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TROISIÈME LETTRE

nE

~t LE Gl~;Nl~RAL J. DE BARTHOLOM~I A~L F. SORET,

svn DES

~iONNAIES I{OUFIQUES INÉDITES,

(Pr,ANcnE Il 1.)

Plus rattrn!ion des ntllni~nlnlcs sc porte sur l'élude des

rnonnnics Qrienrnles, plus .clic pnrnît devoir être récoll)-
1

pensée pnr de nOlnbreuses découvertes dont nlnporlnncc

historique devient de jour cn jour plus sensible.

Nous ayons déjà cu souvent roccasion de signaler rin­

t.érèt tout particulier qu'offre, sous cc rapport, l'étude moné­
taire de ln Géorgie, il partir des temps les plus rc.'culés
jusqu~il nos jours, cl nons nous sommes félicité de ,'oir un

savant, au~si exercé dans tontes les branches de la nun1is­

matique ancienne el nloderne que l'est le général de Ilar­

tholonuei, utiliser avcc t.ant de succès la prolongation de

son séjour dans cette intéressant~ contrée pour résoudre les

llo1nbreux problèlnes de son histoire numismatique. A ne
prendre en considération que la seule division des monnaies
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IlluslIln1ancs pl'opl'Clncnt ditcs, dont nons devons la con­

llnissnnce à ses persévérnntes recherches, on est également

surpris, et de l'inépuisable richesse du bnzar de Tiflis ct de

l'habileté avec 1atiuelle toutcs les nouvelles trouvailles sont
u~i1isées au profit de la science.

Sous le double rapport du nombre des inédits ct de leur

importance, cette troisième lettre n'est pas moins intéres­

sante qu~ les précédentes; on sera frappé ~n particulier du 1

prodigieux accroissement de types nouveaux qui vient enri­

chir la monographie des Houl~~ouïdes dont l'étude offre
beaucoup d'intérêt pour l'histoire de la Géorgie, par suite

de la longue domination de cette dynastie. Tont le monde

connaît le beau travail que fillustre Fraehn a publié sur les
monnaies Il-khanides Ct), dont il décrit deux cent quarante­

trois variétés frappées dans trente-cinq localités différentes;
aujourd'hui, ces deux chiffres se trouvent ètre doublés, et

Je nombre des inédit.s qu'on donne dans cette lettre atteint

la centaine; c'est presque une monogr~phie nouvelle. Nous
profiterons de cet.te occasion pour dresser la liste complète

des ateliers monétaires, et pour rectifier quelques erreurs.
L'éditeur a eu l'occasion d'acquérir un certain nombre

de dirhems, pour la plupart nbbassides, envoyés de Con­

stantinople, il décI'ira il leur place- les Iypes qui lui parais­

sent être nouveaux, en désignant, cornille précé~lemlne!1t,

ces intercallations par son initiale, pour les distinguer du

travpil de son correspondant; il en sera de même pour

(1) FRAEUN 1 de ll-Chanorut,~ l1umis commentatio, dans les mémoires
de l'Académie impériale des sciences de Saint- Pélersbourg, 6e série,

SCiences historiques, t. j 1.
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quelques pièces provenant d'autres sources, ct qu'il ne

vaudrait pas la peine de publier isolérnent.

F. SORET •

• 864 .

MONSIEUR,

Contrairement à mes ~révisi<ins, j'ai le plaisir de vous
adresser un nouvel envoi de monnaies koufiques beaucoup
plus tôt et d'une plus grande importance qu'il ne m'avait

été permis de l'espé~er; je ne m'attendais pas en particu­
lier à trouver aussf promptement une quantité d'inédits
assez notable pour qu'il valût la peine de les publier dès

à présent. La découverte faite au mois de Inai i86t d'un
enfouissement monétaire consistant en cent soixante petites

monnaies d'argent du Xlye siècle a particulièrement con­

tribué à ce résultat; frappées soil e~ Géorgie, soit dans les
eontrées avoisinantes, .elles appartiennent aux derniers

Houlagouïdes, aux Djelaïrides, aux Djoudjides, aux Pagra­
(ides, et offrent plusieurs types nouveaux dont je YOUS trans­
Inets la description, m'en remettant à ,'otis pour l'ordre il

donner aux notes qui accompagnent ces intéressantes mon­

naies et celles en plus grand non1bre que j'ai rencontrées,
SoiL au bazar, soit ailleurs.

5e simllL - TOllE YI.
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1. WELID l, N:ABR-TlaA, AN 94.

Ce rare dirhem ne diffère en rien des monnaies déjà

connues de cette époque, si ce n'est par sa localité, Nahr­

Tira (...sr; fi), ville du Khousistan, dont je ne con­

nais q~;une seule autre monnaie de l'an 90, décrite par

~farsden : le mot ~ est précédé de la préposition .j.

,
2. MiME Pl\IIICE, BAMDAm (?) BAMADAN (?), 94. (Fig. 4.)

....
Voici un dirhem encore plus précieux que le précédent ~

son magnifique état de conservation ne laisse aucun doute

sur les éléments dont se compose le nom de la localité, qui

est nouvelle, mais sur laquelle règne encore pour moi

beaucoup d'incertitude. Je ne trouve rien de semblable dans

les ouvrages de géographie qui sont à ma disposition; peut-

on lire 0J,s~ comme une forme antique de 0'~' qui ne

paraît sur la monnaie que vers la moitié du n° siècle de

l'hégire? l'lais je ne connais pas ~~autre exemple d'~ne 1

pareille transformatio'n; si tel était le cas, il faudrait cher~
cher une autre position à JIahi que Fraehn fi supposé

devoir être Hamadan, peut-être Mah-el-Koufa; je vous

donne celte conjecture pour ce qu'elle vaut, sans y attacher

d'importance.

2 bis• YESID Il. IFl\IQUIA, AN 102.

~ ~ ~ i.:.-, ~ )~4 (sic). (Fig. 2..)

(1) Classe l, dynastie 4. Toutes les monnaies dont le métal n'est pas
désigné sont d'argent.
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ta séparation tout à fait insolite des lettres~ et) nl'a

laissé lougtemps dans l'incertitude sur la véritable attribu­

tion de cette localité. 1\'1. le général de Bartholomœi m'a

proposé dc lire Ifriqia, et depuis lors j'ai eu roccasion

de consulter le savant dont l'opinion fait le plus auto­

rité en pareille matière, 1\1. Reinaud, qui, après avoir

examiné. la pièce, a d'autant moins hésité à approuver cette

attribution qu'on observe une disjonction du n1ème genre

au dernier mot de la mission prophélique du revers. Ces

irrégularités ne sont pas très-frèquentes dans les monnaies

des premiers siècles; cependant, je puis en signaler une

autre tout aussi étrange sur le dirhem qui précède, où le

nombre~ a le ~ détaché et affectant, ainsi que le:,

une forme tout à fait extraordinaire, adoptée peut-être par

le graveur pour remplir l'espace resté vide dans la légende

(fig. 3). Cette monnaie est, à ce que nous croyon~, la plus

ancienne connue d'Ifriquia, avec le type arabe. (S.)

3. MÊME .1UlICE, DIKAJL D'EL-AJlDAI.OVS, 102.

A~. Dans le champ:

'J~ y .
~, ~

~~-'

Légende marginale : la mission prophétiqu~ jusqu'au
mot~.JL

Rev. Dans le champ:

Au nom (I.e Dieu

dément

tniséricordieux.
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En marge, la localité et la date.

Un dinnr semblnhle, mnis de l'an f 04, est décrit et figuré
dans le beau catalogue de la collection de don Jose Garcia,

publié par 1\1. C. Gaillard; on y ."emarque de plus la

p."ésence de deux points sous les y des mots yr
.et~~'z(~.

Cette rare pièce est pnrticulièrewent remarquable par la

substitution de l'invocation sacramentelle à la profession

de foi, qui figure sur toutes les monnaies ommeiades :

l'Histoire des Khalifes, du profèsseur WEIL, cet ouvrage si
rempli d~érudition, si précieux à consulter, donne la clef

de ce problèlne. On y lit, en effet, t. 1er
, p. 608, que, sous

le règne de Yesid, les l\fusulmans d'Espagne imitant.

l'exemple de l'Afrique, cherchèrent à se détacher de l'em­

pire des Khalifes : les deux dinars des années 102 et t 04

viennent donner une preuve matérielle de la réalité du

fait. (S.)

A. BECBAM, ME1\W, L'AN 110.

~:.'" -'~ ~ J-,x
Un' petit point central il chnque face, et un nutre au bas

du champ de l'avers, à gauche, en face de la préposi­

tion '-:-' qui précède la localité.

5. MÊME PRINCE, DIMECSQ, AN 114.

L" ~.~,. p..J , i.- , ~~.;)J.. -'.-r- \..:) .. ~ ·
Un point central au revers et un nutrc point sous le V

du nombre décirnal (1).

(') Ceci vient en confirmation de ce que nous avons dit dans la
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6. MEI\W.A.N U, IF.RIQUIA, 132.

i; .ili . ~j ~ U 'L.,.. .)~.. .)~. .. .. .1' .
J'ai signalé (Ians ma prernière JcUre un dirhem frappé à

el-Djesira, dans le cours de celle même année; celui-ci

est le troisième à moi connn; la province d'Afrique a été

naturellement une des dernières où se sont maintenus les

partisans des Omméïades; il reste encore à découvrir des

monnaies de Waset, de la même ,époque, cette place forte
ayant résisté aux Abbassides jusqu'après la mort de

Merwan Il (i).

ABBASSIDES t').

7. M.&1'fSOUI\, EL-KOUPB.&, 138.

Semblable, sauf la date, aux autres dirhems de la même

ville, si ee n'est qu'à l'avers on ren1arque un petit point

entre les mots ~';,}Jt et ~;" au revers, deux points: un

central, un autre au-dessous du symbole. Celui de l'avers
est peut-être accidentel.

8. MÊME PRISCE, ARMINI.&, 148.

seconde lettre du Général sur l'usage des points secrets, il est éviden t
qu'à cette place ce ne peut pas être un point diacritique. (S.)

(1) Voy. WEIL, Histoire des Khalifes, t. Il, p. ~ ~. Ibn Hubeïra, qui
commandait à \Vaset, ayant capitulé seulement dans les premiers
jours de l'année ~33, il ne serait pas absolument impossible qu'il eflt
fait encore frapper monnai~ au type omméiade pour celte annêe, cepen­
dant la chose est peu probable. (S.)

(') Classe II. dynastie 2.
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Au revers, point central, et un autre plus gros entre les
deux J du mot ~t dans la seconde pqrtie ,du symbole. (S.)

9. MiME PRINCE, FEL8 D'AIU\Al'f, 148.

At,. Première partie du symbole, en trois lignes; en bas

un grand ornement; point de légende marginale.

Rev. Dans le champ, comme sur d'autres fels de la même

date, en trois lignes : de ceux qu'a ordonnés el-Mehdy

JJloluirnmed, fils de l'É1nir des fidèles. En haut, un grand

croissant; en bns, trois gros points; sur la légende margi­

nale, la première lettre du mot e'G' est effacée, mais les
trois autres suffisent pour déterminer la localité.

10.. FEL8 D'EL-MEBDY.

Av. Prelnière partie du symbole; il ne reste que les

deux ou trois premiers mots de la légende marginale:

Rev. Seconde partie du synlbole; en bas : S~', et en

marge il reste (jb~ ~~.J:"t. Un Khoseimah, fils d'Ha­

zi1n, fut gouverneur d'Arnlénie. Fraehn en a décrit p~u.

sieurs monnaies. frappées à Arran, sous le règne d'Haroun:

le mauvais état de notre pièce nous laisse dans l'incerti­

tude sur son origine.

Il. IilAl\OVl'f, FEL8 D'ARRAS (?), 178.

Av. Ln seule lettre bien prononcée.de la' localité est le ~,

mais l'espace occupé par le mot effacé est si restreint, qu'on
ne peut guère supposer autre chose qu'Arran ; il ne reste

du nombre décimal que~.. CC).

(J) Je préfère aussi la date 70 à 90, parce qu'il est fait mention de
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Rev. Seconde partie du symbole; en bas J~; en

marge:

De ceux qu'a ordonnés l'Émir Mousa ben Ysah, que

Dieu rende sa victoire illustre!

12. MÊME Pl\Il'fCE, I"EL8 DE MUBAMMODIA, 180.

Av. Première partie du ~ymbole entourée d'une chai­

nette, entre deux cercles; point de légende marginale.
. Rev. Dans le champ:

~ \o.S~ ~ .rt Y De ceux qu.'a ordonnes le gardien du pacte

~~, des Jfusulmans, Mohammed,

~.".t' ~t ~~t fils de l'Êm,ir des Fidèles

En marge:
•

j:"'~' ...s~ 0 lc ~-.\r~J~ ~t ,~ yr ~, r
.. ·l Â". ?
~ .) ~ r lM.w (.) •••

A ft nom de Dieu, ce tels a été frappé à el-Muhammodia,

par les soins de l'Érnir? l'an cent quatre-vingts.

Le nom de l'Émir n'est malheureusement pas assez dis­
tinct pour has'arder une lecture.

13. mÊME Pl\INCE, VILLE DE Jl.&.LKB. 187.

Mousa, fils d'Ysah, à la fin du règne d'EI-Hady, prédécesseur de

Haroun. ('VEIL, t. Il, p. 12".) Sous Haroun, un Mousa ét3it gouverneur
d'Afrique, en ~i5 ; il est pOiisible que ce soit le mêmo personnage. (S.)

\
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Ce dirhem est semblable à ceux déjà connus de la mènlC

époque, mais le type de son avers est remarquable par le

peu d'espace qu'occupe le symbole, étroitement cerné par

un double cercle en grènetis, autour duquel alternent, trois

par trois, un et deux larges anneaux renfermant au centre
d'autres petits anneaux (t).

Il. M:tME PRINCE. FEI.8 DE ••• (?) 189.

Av. Dans Je champ, en trois lignes:

J ~r 1~ ~~-' W), 1)'J ~H )'

Astre en bas.

En marge:

~ •....~, ~ ~~ ft")'J ~ r' Y
De ceux qu'a ordonnés l'Émir Yezid, fils d'Isma (el,

que Dieu rende illustre) son règne!...
On aperçoit les traces d'une seconde légende qui parait

provenir d'une surfrappe ou plutôt d'un ressaut du coin.
Rev. Seconde partie du symbole; un astre au-dessous;

légende marginale :

.••~ -'~ -' ~. i:-. -'-'r v-W' ,~ ':-'r ~t r
(1) Bien que :MM. Fraehn et DOfnberg aient décrit des dirhems de

Balkh, frappés la même année) celui du général de Bartholomrei me

parait devoir être considéré comme nouveau, à cause de la différence

sensible qu'on observe dans l'ornementation de l'avers, et surtout à

cause du peu d'espace qu'occupent dans le flan le symbole et la légende

marginale qui l'entoure: le diamètre de celle-ci n'atteint pas ~4. milli­

mètres sur 25~ module de la pièce; tandis que le rapport pour les autres

dirhems, frappés à flalkll en i 86, i 87, 488, etc, est de "7 d "8 milli­

mètres sur ~3 à ~L (5.)
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Les éléments du mot qui indique la localité, ne sont

pas assez distincts pour oser proposer une attribution; on
pourrait également lire :

15. EL-MOTAMID AL-ALLAH, Al\MINIA, 266.

Le reste comme dans)e dirhem d'Arminia, 266, décrit
par Fraehn et Tornberg.

16. MÊME PlUNCE, MEDIBET-ES-SALAM, 273.

Je ~mentionne ce dirhem, dont la date est entièrement
lisihle, parce qu'il· complète l'exemplaire fragmenté, décrit

par 1\1. TOl'nberg,. n° 420, sur lequel le nombre unitaire
seul conservé laisse un choix incertain entre les années 263
et 273 ; double légende circulaire à l'avers. (S.)

17. EL-MOTADHED-BILLAU, WASET, 283.

Dans la légende marginale intérieure:

.. ...;:.,l,., ." ~ ~ L 1.J&J
v~" ~ ~~~ ~

Au revers; sous le symbole: ~4 J.~t. (S.)

18. MÊME PRINCE, MEDJNET-ES-SALAM, 283.

Comme le précédent, sauf la localité; on remarque en

outre un point secret sous l'flrticle au mot \~t.

On ne connait pns d'autre monnaie de la même année, si
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je ne me trompe, qu'un dirhem publié par M. Tornberg,
Numi Cufici, n° 442, sur lequel la localité n'existe plus. (S.)

19. dME PRINCE, RAS-E~-All'l, 287.

Cette localité est tellement rare sur les monnaies abbas­
sides, qu'on n'en trouve que deux autres exemples décrits,
l'un par Fraehn, Recensio, l'autre par 1\1. Tornberg, Numi

Cufici, pour l'année 501. (S.)

20. EL-MOJtTEI'I-BILLAH, MEDINET-E8-SALAM, 290.

Au revers, sous le symbole : ~4 ~L (S.)

21. MÊME PRINCE, 1'lICJBIN, 293.

Le nom de la localité~ est presque effacé, mais il,
n'est guêre possible d'y voir une autre ville. (S.) ·

22. dME PRINCE, EL-MAl1SEL, 29.\.

Il ne reste que .••-,!~ qui suffit pour déterminer le
lieu. (S.)

23. mM!: PRINCE, MEDINET-E8-SALAM, 295.

Type ut supra. (S.)

24. MÊME PRINCE, NICtJSlN, 29(5).

Le nombre unitaire est effacé, je crois apercevoir quel­

ques traces du~
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A l'avers, sous le symbole, on lit : 3.~~' ~~, surnom
du visir, qui ne parait que très-rarement sur les monnaies de

Moktefi; celles-ci sont loin d'être communes, puisque

Fraehn n'en décrit qu'une seule dans le caLinet de l'Aca­

démie impériale; le l'fusée de Stockholm en possède onze,

j'en compte trois de plus dans ma collection. (S.)

25. EL-MOQTEDIl\-BILLAB, 8EBl\MENBAÏ, 301.

Av. Sous la première partie du symbole :

~r~H~'
~-,lt ;:,,'

Abou-l-Abbas, fils

de l'Émir des fidèletJ.

Au revers, sous le symbole ~~ )xi1L (S.)

'28. mtME PltlllfCE. RlelBlx, 301,

Ut supra, sauf la· localité. (S.)

27. mÊME Pl\UfCl:, J:L-BASI\A, 30A.

Le reste ut supra. (S.)

28. EK-NACEl\-LIDDIN-ILLABt DUlAll DE MSDINET-E8-SALAM, 612.

Je dois à M. C. Rollin la possession de cette bene pièce

dont l\larsden a déjà décrit deux autres variétés frappées'

aux années' 612 et 620; comme le bel ouvrage de ce savant
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est rare sur le continent, il convienl de donner ici la
description complète de ce dinar.

Av. Dnlls le champ:

(L~Yt

~ty~ Jty
~ ~ .\ Y Z~.. r :-'
~t <.:J:-J r W1

~-,~txt

L'/rnam,

Il n'y a de Dieu que D~'eu

unique, il n'a pas de compagnon

en-Nacer-liddin-Illah,

Émir des Fidèles.

Légende marginale extérieure : Sura XXX. v 4. ri.
A Dieu était et sera l'Empire, etc.

Légende intérieure : Au norn de Dieu! ce dinar a été

frappé l'an 615.

Rev. Dans le champ :

~ "\'G'~Jl

~

~t Jy).

~ ~t ~La

Louange à Dieu!

Mohamrlled,

envoyé de Dieu.
Que Dieu le bénisse.

En marge la mission prophétique.

Le poids de ce double din3r est de 9,90 grmnmes; son

module 29 millimètres. (S.)

AGLABIDES D'AFRIQUE (t).

29. IBRAHIM 1er, EL-ABBASIA, 181.

~~ .J~ -' t'J t L ~:.-'~4

La première partie du symbole en trois lignes.

(') Classe III, dynastie 7.
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Il a vaincu.

J-Joharnmed, envoyé

de Dieu, que Dieu le b~nisse

et le sauve!

lbrahirn.

En marge, en caractères assez difficiles à déchiffrer:

(De ceux qu'a ordonnés) l'Émir el-IJfamoun Abdallah,

fils de l'Émir des fidèles (1).

(1) Ce nouve,l exemple d'une monnaie africaine, égarée sur le sol de
la Géorgie, offre un intérêt d'autant plus grand qu'elle remonte à r~Dnée

même où' Ibrahim fùt promu au gouvernement de l'Afrique et devint, de
fait, un souverain indépendant, bien qu'il ait affecté pendant quelques
années encore de frapper sa monnaie sous le nom d'el-~Jamoun. Ce
qui rend ce dirhem encore plus précieux, c'est qu'il enrichit la série
aglabide d'une ville monétaire nouvelle~ el·Abbasia, fondée par Ibrahim
lui-même, à quelqnes lieues de Qafrowan, Yaqout, qui mentionne le
fait (Leœicon géographique, t. II. p. rr\), cite plusieurs localités por­
tant le même nom, et Fraebn a émis l'idée assez vraisemblable qu'Ibra­
him, au lieu d'être le fondateur d'une ville nouvelle, s'était borné à

rebâ.tir et à fortifier l'el-Abbasia, qui figure assez fréquemment sur des
monn3ies africaines des Khalifes ef. dont les plus récentes connues sont
antérieures d'une trentaine d'années à celle qui nous occupe (Numi

Kufici e varUs Museis selecti, p. 36). Il me paratt probable que la pièce
décrite par T)'chsen, comme ayant été frappée en Sicile, en 220, et sur

laquelle il lit ~" au lieu de la forme correcte ~, doit aussi
appartenir à la 'même ville. Voy, aussi l'Histoire des Khalifes} du pro·
fesseur WEIL, t. II, p. H).i·. (S.)
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30. 1111:1111: PllllfCE, EL-ABBASIA, 195.

Av. Dans le champ, entre la 28 et 5e ligne, c, peut-être

pour J"'\':; ; en Inarge :

~~~.J V~ L ~~'4

Rev. Ut supra, mais la légende marginale au nom de

l\famoun, est remplacée par la mission prophétique.

A la date, le nombre décimal laisse ·un peu d'incertitude,

il semblerait qu'il y a plutôt~, mais comme on connaît
des dirhenls d'Ibrahim, frappés, par les ordres d'el-Mamoun

jusqu'en 190, je n'ai pas \hésité à donner la préférence à

,.j~'j. (S.)

31. MOHAMMED, DINAI\ DI: L'AR 229.

Av. Première partie du symbole; en bas, un nom en

partie effacé, qui parait être ~; en marge, la mission.
Rev. Seconde partie du symbole; en haut ~, en bas

.J$; en marge la date, 4;)'!.~ .J C".' le nombre cente­
naire est presque effacé. (S.)

32. IBI\AHIM Il, DJlIfAI\ DI: L'AN 261.

Av. Première partie du symbole en trois lignes, et en

basr'- Chekr? en marge, la mission jusqu'à ~.
Rev. Seconde partie du' symbole, en haut ~, en

bas ~.fl'; en marge, la date. (S.)

33-3&. MÊME PRINCE, DINARS DES Al'fNÉES 275 ET 281.

En tout semblables au précéd~nt sauf l'ahsence du nom

à l'avers et la différence des dates. (S.)
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ROIS DE TORTOSE (1).

33bis. 8EIF-EL-MILLAB, TORT08E, A07.

Av. Dans le champ, encadré par un petit cercle:

r

En marge, il reste :

II n~y a de Dieu que Dieu.

J/ohammed, envoyé de Dieu.

sir (?).

Rev. Dans le champ, ut supra :

~

(l~ (~~,

011'

Seif
L~/ma1n Hecham

el-1Jlillah.

En marge, la mission prophétique commençant par

J-,)t jusqu'à},.,.

Les monnaies de ce prince sont peu connues; on en

trouve deux variétés décrites dans le catalogue de M. Gail­

lard, cabinet Don José Garcia, nOI 6075-..6070. Celle-ci et

les suivantes sont plus complètes; le n° 6070, sans légendes

circulaires et en cuivre, fi du r~pport avec le type que nous

venons de décrire. (8.)

(l) Classe 1IIbis, dynastie ~ 7.
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34bis• MiME PIUNeE, -rOl\TOIE. 438.

Av. La première partie du symbole, en trois lignes, et

plus bas :~ Musli1n..

En marge:

Le nombre unitaire est d'une lecture difficile, ce pour­
rait être~ .

Rev. .Jlt~ Seif-el-Alillah.

~ ~~t L'Imam Hechatn, (
À~ ~..,.1' el-J/ouweid-billah.

~ (?)

Je ne sais quel sens attribuer au dernier mot. (Fig. lS.)
En marge, la mission jusqu'à Js'. (S.)

35. MÊME Pl1NCE. VILLE DE TORTOS!:, ADJ 4 .• (?).

Comme le précédent, mais on lit :

I.e manque de place n'a pas permis de compléter la date.

Ces trois pièces sont en billon à très-bas litre; les carac­

tères sont barbares et d'une lecture <lssez difficile.
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nOI DE DENIA (t).

36. $ÉID-ED-DAULA, TORTOSE, 480. (Bas billon.)

Av. Rosace à huit pointes, et dessous en trois lignes:

Il n'y a de Dieu que - Dieu, ilIoham'lned - envoyé de

Dieu:
En marge:

~)'" ~ ~ W~ .. , etc., r
Le reste du nombre centenaire manque : on pourrait

lire~ au nombre décimal, mais le norn du prince ne
permet pas d'hésitation; peut-être l'unité a-t-elle élé effacée,

et ce doit être le cas si l'avénement de Seïd-ed-daula
remonte bien à l'nnnée 485 qu'indique 1\'1. Gaillard.

Rev. Dans le champ :

1 ~~,

~~JJ' ~ Séid·ed-Daula - l'HadjtOb Solei-man.

~~
. '. * ..

En marge, la mission jusqu'au mot JS'.
Le type de la Inonnaie, tout il fait semblable à celle~ de

Dénia que nous connaissons déjà, et le nom du prince
paraissent prouver qu'à cette époque Tortose avait cessé
d'ètre la capitale d'un royaume distinct. (S.)

37. MÊME PRINCE, DÉNIA, 484. (Bas billon.)

Av. Dans le champ, le sYlnb,ole, ut supra, mais au lieu
de la rosace une espèce de couronne en festons,

(1) Classe IIIbis, ~ynastie 48.

5e ÜrUE:. - Tai\JE VI.
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l.t.~gende Inarginale :

Rev. Dnns le ehalnp, 'Ut sup1'"a; deux points en bas, et

en haut, un ornement semblable à celui de l'avers. I~n

Innrge, la mission jusqu~au Inot J5'. Les monnaies de ce

prince sont encore assez rares. M. de Longpérier en signale

deux pour les années 485 et 488; !\JI. Gaillard une sans

dnte; j'en ai déCI'it une (Lettre à Fraehn, n° 167), pour

l'an 480, mal attribuée aux l\laanides, et sur laquelle je
distingue maintenant les élélnents de la localité. (S.)

ROIS DE SAHAGOSSE (4).

38. ABMED l, SARAGOSSE, 469. (Très-bas billon.)

(St·c) ",,J.~ ~-' ~ ~. L è1-J~

SClnblable pour le reste aux dirhems décrits dans le

catalogue Gaillard, nOS 6004 et suivants, inais sans le nl0t

J~ et avec t sur la légende du revers. (S.)

39. ARMED Il, SARAGOSSE, 483. (Très-bas billon.)

Av. Prclnière partie du symbole surmontée d'un orne­

n1cnt en forme de rameau portant des fruits, analogue à

ceux de Dénia .

.En marge:

(sic))' -' ~t~~ -'~ ~ ik..J;J~

(') Classe IHhis, dynastie 19.
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Rev. Ornement semblable à celui de l'avers, el :

~4~l

~-,lt~'

el-Mostai'n-billalt

Émi1· des Fidèles.

En marge, la mission jusqu'à JS'.
On connaît des monnaies de ce prince des années 481,

48n, 489, 490; les trois dernières sont indiquées par 1\1. de

Longpérier. (S.)

ZOULNOUNIDE DE TOLÈDE (t).

40. EL-QADER-BILLAH, TOLÈDE, 4'3. (Bas billon.)

9
~, )() aJ' ~
~t J..,-,) ~

.> 9 <.1
En marge:

(sic) L.,~),", ~~ ~ ~ ~ ~.J.b";', etc., r
Bien qu'il ne reste que les deux dernières leures de la

localité, il ne peut y avoir aucun doute sur l'attribution,

non plus que sur le nombre décimal qui est presque effacé.
Rev. Dans le champ :

el-Qader

bi/lah.
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En marge, la mission jusqu'à JS'.
Cette pièce, que je n'ai pas eujusqu'à présent l'occasion de

décrire, est Ull des derniers souvenirs reçus du marquis de

I.Jagoy. D'autres dirhems de ce prince frappés à Tolède on,t

été signalés pal' Conde pour ran 476, par ~I. de ,Longpé­

fier pou~ l'an 472, et par 1\1. Gaillard en 468, année de

l'avénement de Yaya e). (S.)

TAHIRIDES (!).

41. TAHIl\ l, FEI,S DE MUBAMMODIA, 209.

Av. Première partie du symbole en trois lignes; en

bas.'., le tout entouré d'un cerclé d'anneaux q'uj ne se

touchent pas.

Rev. ~, ct seconde partie du sYlubole.

En marge:

_.. ., JI
~::v .J C"" ~,~~ ~ · · · · etc., r

(:ette monnaie pourrait aussi appartenir à Talha, mais,

(1) M. Gaillard signale un autre dirhem de cuivre pour l'année 47.
{no 6031), sur lequel la localité effacée parait devoir être Qouenka;, cette
lecture se confirme par un autre exemplaire de ma collection, en mau':'
vais état de conservation, mais sur lequel le mot x..Gj est parfaitem~nt
distinct. Je profite de cette occasion pour réparer un grave oubli dans
mes cHations du catalogue Don José Garcia, savoir que toute la partie
orientale, remarquablement bien traitée, est due à la plume d'un
savant distingué. D, Antonio Delgado. conservateur du Musée de
médailles de Madrid; nous appelons de tous nos vœux la prochaine
publication de son grand ouvrage sur la numismatique musulmane en
Espagne, ct il en est de même pour la monographie, depuis longtemps
annoncée, par M. A. de Longpériel'. (S.)

(') Classe IV, dynastie 23.
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les fels de cc prince de la même année que nous connais­

sons, présentent une légende marginale à l'avers qui fait ici

défaut, ce qui nous porte à attribuer notre fels au fonda­

teur de la dynastie.

SAj\IANIDES (1).

42. ISMAEL 1. ECR-CRACH, 281 •

.Selublable au dirhem de la nlêlne date déjà connu, mais

ici le nOI11 d'Ismaël fait défaut, nous ne connaissons qu'un

autre exemple de cette omission sur un ùirhem de la luêlllC

localité frappé 'en 280 et décrit par 1\1. Tornberg, Nurni

Cuci{i, n° t. (S.)

43. NOUD l, FELS DE NASI\-ABAD, 342. (Fig. 6.)

Cette pièce, infiniment rare et d'une belle conservation,

servant à compléter et à rectifier celles que Fraehn a fait

connaître aux années 5DG et 541, mérile une description

détaillée.

Av. Première partie du synlbole en trois lignes:

Cercle extérieur:

~,.. ~ .f? ~yt ~4t ~ v W, i~ • • • ~i r
~ij~

Au nom de Dieu!... ce tels à Nasr-Abad, ['Érnir Belu'

{ils de ]JIalek, que Dieu, rende illustre.'

Fraehn a lu Nasr.

Pl Classe VI, dynastie 25.
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Cercle intérieur :

(sic) LH ~ ~~ ~J-J ~t ~ ~t ~~ ~

(sic) ~ ~)~

Par les soins d'el-Hussein, fils d'el-Noman, que Dieu

fortifie! l'an t(rois cent) quarante-deux.

On observe quelques irrégularités ,)~ pour z...\,'; l:S\,
pour ~t et à la fin ,\ pour •.ucommenc~ment du ~ombre
centenaire.' Sur l'une des pièces de l'Acadélnie, le nom

patronymique parait être en-Namâr, ce qui tient sans doute
à quelque défornlation des caractères.

Rev. Dans le champ, seconde partie du symbole, en deux

lignes, en haut : ~, en bas r.dJ \;l? L:'j 1.\!,."lt ~(UL
.~u lieu d'el-lJfalek el-Jfouweid, 'Fraehn a lu el-Érnir

el-Saïd sur les deux exemplaires de l'Académie impériale;

je serais porté à croire que c'est par erreur, Nouh ayant pris

sur ses monnaies le titre de roi fortifié par Dieu, à partir
de l'an 540.

Légende marginale:

De ceux qu'a ordonnés (l'É)mir J[alek, fils de Sikin­

Tëkin (?), affidé de l'Émir des fidèles.

Fraehn Iit:;S'- ou J-. Les quatre éléments sont distincts
sur notre exenlplaire.

La lecture Bekr, fils de Malek est incontestable: 1\1. De­

fremery, dans l'une des excellentes notes dont il a accom­
pagné sa traduclion de l'Histoire des Samanides, cite un

passage d'lbn.Khaldoun, qui parle des succès militaires de ce

personnngc à l'année 544, ct dans rhistoire lnèmc du règne
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de Nasr (p. 149), l\lirkhond raeonte <Jue cc général fut

1l00umé gouverneur du Khorasan en 542. Il n'est pas fait

mention des deux autres personnages. Nouh étant 1110rt

Cil 345, il est il présumer qu~il faut lire ~U au lieu

de~. sur la première pièce décritc par Fraelln (S.)

nOU\VÉIDE DE PEnSE (i).

44. ALY BEN BOUWEIH (EMAD-ED-DAllLA), IRBIL, 332.

Av. Première partie du symbole, et à la quatl'lènlC

ligne : ~.j: ~ ~.

Légende extérieure: A Dieu a été et sera l'e111pire( etc.

Légende intérieure :

~l;U -'~ j ~t L ~)4 · ., etc., r
Rev. Seconde partie du symbole, en haut ~ et il la cin­

qtiième ligne ~ ~~t el-Mptaqi-lillalt.

En marge, la mission prophétique.

On remarque en outre, sur les deux fuces au bord dc la

pièce, quelques traces de mots qui rappellent la troisiènlc

légende marginale signalée par 1\1. Lilldberg, sur ulle Inon­

naie du même prince frappée il Chiraz en 526. (Essai sur

les rnonnaies Bouïdes, n° 1). Je ne connais pas d'autre

rllonnaie bouwéide frappée il Irbil (Arbéle). (S.)

~5. MÊME PIUNCE, SIRAF, 338.

J'ai r3rCInent rencontré des Illonnaies bouwéides l'Il

Georgie; celle-pi, qui n'est pas dans un bel état de eonsel'-

(1) Classe Xl dynastie 32
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vation, offre cependant tous les rnOlnents essentiels parfai­
teillent distincts.

Av. Au-dessous du symbole, en trois lignes, on lit:

Émad-ed-daula

Abou,-l-Hassan.

En Blm'gc, il reste de la légende intérieure:

• • (?) tJ .) 0~1 L 0~ ..

Rev. Dans le champ ~ et sous le symbole ~ ~,

..el·lJ/othi-lillah, plus un Li' au-dessus de ce mot. Il neresle
presque rien de la mission.

Cette monnai~est la plus récente qu'on connaisse d'Emad­

ed·daula, mort la même année (f).

SELGIOUQIDES DE L'ASIE-MINEURE (4)•..
1

L~s Selgiouquides de l'Asie-l\1ineure ne sont point rares

sur le marché de Tiflis; dans le nOlllbre des exemplaires
que je vous adresse, cinq ou six Ine paraissent n'avoir pas

encore été décrits.

A6. XAIXHOSROU II, QOUNIEH, 639.

Cette pièce diffère de celle que décrit Castiglioni pour la

(1) Bien qU'OG aperçoive à peine la trace du nombre décimal, il ne
peut y avoir aucun doute sur l'exactitude du chiffre auquel M. de Bar­
tholomœi a donné la préfe1ence, parce qu'en 328 Emad-ed·daula portait
encore son nom d'Aly-ben-Bouweih. (S.)

(1) Classe XIV, dynastie 4-1.
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même localité et la même année, n° 105, il cause de la

seconde l~gende semi-circulaire de l'avers; au-dessus du

lion, on lit :

Le revers est semblable à celui de Castiglioni, sauf quel­

ques différences dans ,les ornements et la distribution de la
date; en haut~ ~ ~-' J, ct en bas .. ;:,..., .J (i).

47. m:iMJ: PRUfCE, BIWAS, 642.

Les légendes à l'avers et au revers sont pré~isément sem­

blables à celles que Fraehn a données (Recensio, n° 9,
p. lti4), mais notre exemplaire, plus complet, donne la

localité et la date.

A l'avers on lit, dans trois segments à gauche : yr
Lu; en bas traces de ~)~.H; à droite v!.,:-!; en haut un

ornement. 1

Au revers, en commençant par le segment supérieur:

Le nombre unitaire est un peu rogné, ce pourrait

être ~...b'

(1) J'ai décrit dans ma lettre à M. SawelieC une monnaie semblable,
sauf de légères différences dans l'ornementation, que j'ai mise à ranG
née 63~ ; la comparaison des deux pièces me prouve qu'il y a erreur et
qu'elles appartiennent l'une et l'autre à la même date 639. (S.)



- 50-

48. FEL5 DU MÊME PI\Il'fCE.

Al'. • • Jt 0 lhU1

~l&. ·
~.J'

llev. En deux lignes :

~ A Dieu

~, la puissance ou la gloire.

Cette même invocation sc trouve sur des mânnaies de

Kaïkaus II. ·

49. FELS DE KAIKAUS Il.

Av. Dans un encadrement carré:

.. 0t1.L · • (le) sultan (su)

..0':r ~ prème 1z-ed-

.. -'-', -' t; dounia woua-ed-(din).

llcv. Dans un carré:

L:J/1na1n

el-JIostasil1~

billah.

Hien dans les segments extérieurs.
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50. QILID.J Al\SLAl'f, SIWAS, 661.

Av. ~

~t

~~I ~l1LH

.,;' ~-.\.H~ LJ~' J)
cf. I:J~} ë ê '

~ ... !

A Dieu

le" pouvQir.

le sultan suprême

Rokn-ed-dounia wa-ed-dln, Abou-

-l-/atah Qilidj; Arslan, fils de

Kei(khosr)ou.

Rev. En marge, co.mmençant à droite : ~r; en haut:

V~:-'; à gauche: ~, ~; en bas: ~ trw~
Dan's te champ, en deux lignes séparées par une large

nrabesque, le symbole :

Cette pièce a beaucoup d'analogie avec celles que Casti­

glioni a décrites pour la même année, mais frappées il

Louloua.

ATABEKS .ILDEGHIZ (t).

l\falgré le nombre assez considérable de monnaies de
cette dynastie que j'ai déjà rencontrées à Tiflis, j'ai le

(1) Classe XVI, dynastie Bi. Pour les monnaies déjà décrites de cette

dynastie, on peut consulter le supplément de Fraebn, publié par son
savant successeur, M. Dorn; ma lettre à M. de Gille, Revue numisma­
tique f1"ançaise, et les deux premières lettres du général, publiées dans

cette Revue. (S.)
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plaisir de pouvoir aujourd'hui grossir notablement la listc

dc vos inédits, et les reis que je vais décrire ne sont pas

sans intérêt pour l'histoire dcs Atabeks de l'Adherbeidjan.

51-&2. ILDEGRIZ ET ARSLAN, DEUX VARIÉTÉS DE FELS. (Fig. 7.)

Av. Dans le champ :

~C;, Ata·bek.
~)", suprême,

.1~' lideghiz

++ Fer de lance tourné à droitc.

Re·v. ~L1L Sultan

~~), Arslan ,

Jp~ fils de Tog!trui.

Le sultan selgiouquide de Perse, dont I1deghiz recon­

naît ici la suzeraineté, fut l'avant-dernier prince de cette

puissante dynastie.

• La seconde variété présente le fer de lance tourné à

gauche.

53-nA. MÊMES PIlINCES, DEUX VARIÉTÉ; DE FELS.

Av. ythL

l:J~)'

j$'~t ~C;G"

.... ~

Sultan

Arslan

Atabe!, lldcghiz,

fils (?) (de SoIciInan) .



Rev. "al J ...
,J.~ ~,

W)t Jy)
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(II n'y a) de Dieu que

Dieu, lJfohonuned,

envoyé de Dieu.

Sur le second exemplaire, à l'avers, un grand fer de lance

tourné à gauche occupe la dernière ligne.

J'ai décrit dans ma précédente lettre une autre monnaie

d'Ildeghiz, sur laquelle figure aussi le nom du khalife

el-lJfostandjed, qui disparaît ici, soit que la pièce ait été

frappée après la Inort de ce so.uverain, soit qu'il faille voir

ici une première tentative d'indépendance dont les Atabeks

de l'Adherbeidjan nous donnent de fréquents exemples (1).
Les monnaies d'Ildeghiz sont encore tellement rares,

qu'outre celles qui se trouvent dans le l'lusée de l'académie

impériale à Saint-Pétersbourg, je ne connais que la collec~

lion du prince Alexandre Gagarine et la vôtre qui en

possèdent; ayant remarqué depuis longtemps l'absence du

numéraire d'argent au Vie siècle de l'hégire, j'ai été fl'appé

de lire, à la page 274, des Nova supplementa ad recensio­

ne1n, les lignes suivantes:

In Jfuseo Scholœ asiaticœ extat nU1nus ejusdern prin..

cipis argenteus fn quo Fraehnius legit, etc.

Lors de mon dernier voyage à Saint-Pétersbourg, je me

(1) Le règne d'lldeghiz eut lieu entre les années 53~ et 568 et non pas

de 50~ à 563, comme une double faute d'impression l'indique dans la

lettre citée; el-:Mostanjed étant mort en 566, il est possible qu'IIdeghiz

ait fait une tentative pour se dégager de la suzeraineté d'el-Mosthedi;
peut-être aussi les tentatives, qui furent faites par les visirs du khalife

pour renverser le pouvoir de l'Atabek, engagèrent-elles ce prince à ne

plus reconnaitre qu'Arslan pour suzerain..On peut voir. le détail de ces

luttes dans le troisième volume de l'Histoire des Khalifes. (S.)
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suis elnprcssé de chercher il vérifier ce fait, ct M. le baron
Dcsmaisons a eu l'extrême obligeance de visiter avec moi

toutes les suites orientales appartenant au, l'fusée confié il

sa direction; nos rech~rches sont demeurées sans résultat;

il ne nous a pas été possible de rencontrer une seule

monnaie d'Ildeghiz; il est il présumer qu'une erreur s'est
glissée sous la plume de Fraehn, ou bien qu~il a eu entre

les mains quelque pièce argentée ou recouverte d'une

légère lame d'étain, comme cela se rencontre quelquefois

sur des pièces de cuivre de cette époque : d'autant plus

que le type est semblable' à celui que nous venons de

décrire.

55. FELS DE MOHAMMED PEHLWAltl (6}'1&.

Av. ~t

~, ~t /4
~.,!,

el-J/ostedhi

Biamr-Illah, Émir

des fidèles.

Traces indéchiffrables d'une légende marginale..

Le Roi

auguste Ata­

bek su(prême).

En marge, il reste de la date : ~~ ~) t qui suffisent

pour la préciser. Bien que le Sel~iouquide Toghrul fût

encore puissant à cette époque et que son nom soit men­

tionné sur d'autres monnaies de l'Iohammed, il paraît avoir .

été supprimé sur cette pièce, à moins qu'il n'ait figuré dans

la légende marginale de l'avers; je l'ai retrouvée pa,rmi les
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incertaines ùe la trouyaille de Bakou, dont il est fait men­
tion dans la seconde lettre du général. (S.)

56. SURFRAPPE D'ABOUBERR SUR UN FEL8 DE QIZL-ARSLAN.

{Fig. 8.)

Conrre-marque carrée porlant une inscription en deux
lignes:

Atabek
Aboubekr

Les inscriptions bien lisibles de la pièce surfrappée

appartiennent à l~ variété décrite par Fraehn, p. 270 du
supplément, où Qizl reconnaît la suzeraineté de Sendjar ;

ce prince. qui avait supplanté Toghrul pendant quelques
années, cessa de régner, si nous ne nous trompons, en ts87,
date de l'avénement d'Aboubekr (i).

\

(1) Ce fut en 584., selon le récit de Deguignes, que Toghrul fut

momentanément renversé par Qizl-Arslan, qui lui nomma un succes­

seur dans la personne de Sendjar. Deguignes raconte qu'il en eut l'inten­

tion seulement, mais qu'encouragé par les insinuations du khalife, il

alla plus loin, s'attribua à lui-même le titre de sultan et fit battre mon­

naie en cette qualité; jusqu'à présent pareille monnaie n'est point par­

venue à notre connaissance, et celle"que Fraehn a le premier décrite,

avec les noms réunis de Qïzl et de Sendjar, prouve du moins la recon­

naissance momentanée du dernier de la souveraineté de l'Iran; quoi qu'il

en soit, on sait que Toghrul reprit le pouvoir ,un an après la mort de

Qïzl et se maintint encore jusqu'en 590, où sa dynastie s'éteignit avec
lui. (S.)
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5'1-58. FELS D'ABOUBEItR. SEUL.

Av.

Rev.

~,

~~tJ·t

.. ~-'~,
~~

Supr~rlle

Atabek

Aboubek(r)

fils de Alohammed.

Point de légende marginale.

Cette pièce, dans son extrême simplicité, est l'une des
plus intéressantes de la série des Ildeghiz, car ici l'on voit
l'Atabek qui se sent assez' fort pour faire complétement
abstraction de ses suzerains. Une seconde variété présente

à l'avers, entre les deux mots, une espèce d'épée placée
horizontalement.

59. 118BEK, FELS sous Elf-NACEB..

Av. ~~L:,"

~,

••~ c)~ ~~j'

Rev. ~ ~.rc · ·
~.~U~ ••

Atabek

suprême

Usbek, fils de MoharJl1ne(d).

(en-Na)cer-led-din-(Illah)

(É)rJ~ir des fidèles.

Cette monnaie est différente des cinq ou six variétés

décrites par Fraehn, dans son supplément, mais n'offre
aucune donnée nouvelle (4).

(1) J'ai attribué à Usbek, dans ma lettre à M. de Gille sur les mon­
naies de rAdherbeidjan, une pièce de cuivre que, d'après des exemplaires
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EL-MORABITE~ (t).

60. YOUSSOUF, DINAIL D'AGUMAT, 486.

Type en tout semblable aux dinars déjà décrits, seule­
ment à la légende marginale du revers:

(sic) ~-' ~Y -'~ i:- ~J~4

~e t de la localité est surmonté de son point diacritique;
à l'avers on observe deux autres points: l'un sur le û du

mot et, l'autre dans la légende marginale au-dessus du t
du mot~._(S.)

61. ALY, DINAIL DB V....LIUfCIJ, 504.

En marge, au revers:

Comme les dinars déjà connus, en particulier ceux décrit~

par 1\1. Tornberg, Nttmi Cufici, p. 270, ct plus récem­
ment par M. Fleischer (t), pour Valence, l'an 000; ce derniel

dinar vient d'être acquis par M. le professeur Stickel, pour
la collection grand-ducale de Jena : le nôtre n'offre que de
de très-légères différences dans le type; il a de plus le point

plus complets et mieux frappés, M. de Bartholomrei a reconnus appar­
tenir au roi d'Ahar Netchekin. Voy. sa seconde lettre au no 25, où nous

avons oublié de placer cette rectification. (S.)
(1) Classe XVIII, dynastie 57.

{!} Zeitschrift, etc., 1. XV, p. 387.

Dt! SliRllt. - TOME VI.
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sur le 010t.ri' déjà signalé plus haut, tandis qu'au revers

il n'y a qu'un point. sur le J' du mot ~r ct pas sur le

\ de ~~. Je suis porté il croire que le trait ~ gauche

du mot \t..,,~t, dans le champ du revers, qu~ 1\1. Fleischer

interprète pnr J n'est autre chose qu'une prolongation

ornée du .) appartenant au mot ~. (S.)

EL-l'IÜ\VAITE (EL-l'IOUADE) (1).

~}
62. A.D-ZL-MOUMZN, DIl'fAk DE BEDAA.

Av. Dans le champ, en trois Iign~s : li n~y a de Dieu

que 1 Dieu, Mohammed 1 envoyé de Dieu, dan~ un encadre­

DICnt carré.

Dans les segments:

Au norn de Dieu le c.lén'tent, le miséricordieux, que Dieu

bénisse Mohanuned et sa famille; les bons~ les purs.

Rev. Dans le champ, dans un carré, en trois lignes:

~, )~4 J r:: Wt ~~t 1 (La~' ~~\

Le ]fahady, l'Imanl du peuple, l'élevé par ordre de

Dieu.

Et en haut:

~J.J Bedaa.

(1) Classe XVIII, dynastie ü8.
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Dans les seglnents :

Abou-Moltarnmed, Abd-el-JJlournen, fils d'Aly, É'I11i1' des

Fidèles; louange à Dieu, le maître des dQux 'Inondes.

Un dinar semblable, nlais sans localité, est décrit au

no 6 t28 du catalogue Gaillard, ave~. quelques incorrections
dans le texte arabe. (S.)

. AYOUBIDE DE l\fIAFAREQIN (1).

60bi,. MALElt-EL-ADEL, FELS DE MIAFAIlEQIN, 692.

Av. Buste vu de face d'ùn personnage, couvert d'Ull

manteau et avec une espèce de mitre sur la tête.

Légende ~arginale :

..~, i:- .. .,.; .~. ",,~,...J')~ '-'~
\..:J •• \:.1".,.1 .,. 1 .; • ~

A droite et à ~auche de la tête dans le champ:

(sic) i~.-' - ~

Rev. ~, )(t lH )' Il n'y a de Dieu que Dieu.

J.).....).J.~ Alohanuned, envoyé

,l,ol)yt ~ t de Dieu, l'l1narn

~..J rlJt en-Nacer-led-din

yt ~, litait É1nir

~~,ol).Jlt des fidèles.

P) Classe 'XIX, dynastie 66.
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Ce dernier mot dans le segment inférieur; dans les trois
autres, en cOllllllençant à droite:

~.-'?t ~~ ~""':' 1~~, ~ 1•• W, ~,
Le Roi juste 1 Séif-ed-din ( Aboubekr, fils d'Ayoub.

Le type de cette pièce est absolument semblable à celui

des successeurs immédiats d'el-Adel, dont Castiglioni,

Fraehn et d'autres ont fait connaître plusieurs variétés de

dates (1).
J'ai déjà eu l'occasion de vous faire remarquer la dispa­

rition presque totale, en Asie, de la monnaie d'argent dans

la seconde moitié du VIe siècle de l'hégire, c'est aussi à la

mème époque qu'on voit paraître des fels à figures plus ou

llloins compliquées, et la dénomination de dirhe111 donnée

à des monnaies de cuivre: à coup sûr ce changement de
no~ n'est pm~ un fail accidentel, il a eu pour but de substi·

tuer aux dil~hems proprement dits, une grosse monnaie

tarifée au-dessus de sa valeur intrinsèque; maiS' une pareille

mesure, toufe au profit de la fabrication, devait être un

appât irrésistible pour de faux lllonnoyeurs, et si l'on se

fût contenté des anciens types conlposés de simples légendes,

(1) Le revers de cette pièce est en particulier identiquement le même
que celui d'el-Aouwad, décrit par le comte Castiglioni pour l'année 600
(p. 206), mais la date qui figure ici à l'avers ne permet pas de l'attribuer

à ce prince. El-Adel, frère du sultan ayoubide Sala-ed-din, fut d'abord
roi de Mia(areqin avant de succéder, en 596, à son neveu, el-l1fansour,

sur le trône d'Égypte et de Syrie; c'est alors seulement qu'el-Aouwad
prit de ses mains la souveraineté de Miafareqin, et reconnut en même
temps son droit de suzeraineté en maintenant le nom d'el-Adel sur la

monnaie, tandis que ce dernier paraltrait ne pas avoir élé soumis à une
pareille obligation à l'égard d'el-lJ1ansour. (5.)
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rien n'eût été plus facile aux simples graveurs de cachetE:,

dont l'Asie abonde, de les imiter; pour remédier à cet

inconvénient, je suppose qu'on fit venir d'Occidl\nt des

artistes plus exercés, qui furent chargés de graver des coins

plus ou moins compliqués et d;une exécution au-dessus des

forces des ouvriers musulmans, étrongel's il l'art d'exécuter

des figures. On a cru que le motif de cette innovation

pouvait être le désir de mettre ces monnaies en circulation

parmi les chrétiens, mais cette supposition n'est pas admis­

sible, parce que, si quelques-unes d"cntre elles ont en effet

des types elnpruntés à des nlonnaies (~hrétiennes, ce n'est

pas le plus grand nombre, tant s'en fuut, et les représcllta­

tions adoptées par les graveurs sont si variées, qu'on ne

peut guëre les attribuer qu'à leur propre caprice; d'ail­

leurs, plusieurs d'entre elles offrent des types purement

musulmans, d'autres ont été copiées s~lr des monnaies

antiques, hors de cours depuis bien des siècles. Les mon­

naies de confiance émises pendant la première révolution

française offrent quelque chose de semblable 311 fait que

nous eherchon~ à établir; comme elles étaient luises en

circulation à un prix supérieur à la valeur du luétnl, les

maisons de commerce qui les fabriquaient curent soin

d'adopter des types compliqués et gra~és a\'cc beaucoup

d~art, pour én rendre l'imitation plus difficile.

KHANS HOULAGOUÏDES e).
61bill • CHEI' MONGOL ANONYME, NAXHD"EWAN (G}43.

A l'avers, le t.ype du cavalier décochant une flèche; un
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lévrier sous lcs pieds du cheval; en haut la légende

turque:

Du grand Oulous de Mongolie.

Rev. Le symbole, en trois lignes, et dans les segments,
il reste:

Le type est aLsolu~ent le même que celui de la variété
frappée à Tiflis, l'an 642, et décrite dans ma lettre à

lU. Sa\velief; c'est au prince Alexandre Gagarine que nous

devons la première publication de ce curieux type, attri­

bué d'abord à un Alouch-bek, puis à Temounghou, par
M. Victor Langlois, dans son Essai sur les monnaies

Georgiennes; de ~ouvelles recherches publiées tout récem­

ment par 1\1. Grègorief, dans le second volume du Journal

russe de la Société archéologique de Saint-Pétersbourg,

p. 542, ont établi qu'au lieu de lire~ vJ', il fallait

lire en turc 4) v-,H (pour ~-,'-,') de l'OuZous, recti-'

fication que, pour ma part, j'accepte.

-62. MONGUE K.UAN; FEL! DE TIFLIS, 65A (?).

L'avers de cette pièce offre le type du sceau de Salomon,

tel qu'on le rencontre fréquemment sur les monnaies

d'Houlagou et cl'Abaqa, mais_ au centre, au lieu des mots

J,)k.H ~ tU;, il Y a une rosace à huit feuilles.

Rev. Dans un encadrement car."é, la première partie du

syn1bolc, en trois lignes, ct dans les segments, en commen­

çant par le haut:
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~Lrw .J 1~ .J 1(?))' ~ 1v·~· ,--:-r

Le nombre unituirc est presque ubsolument effacé.= on

entrevoit un élément vertical qui peut également appartenir

à~UouàL!)L

6S. FEL' D'BOUL.&.GOtr (IRJlIL), 659.

Cette nlonnaie est celle au type du lièvre que plusieurs

auteurs ont déjà signalée pour l'année 661, Jnais ici on lit

distinctement la date:

Le nom de la localité est effacé, nlais ce ne peut ètre
qu'Irbil (1)

(I) Cette nouvelle variété donne gain de cause au Dr Scott sur l'impos­
sibilité de voir dans l'emploi du type au lièvre une concordance avec
la quatrieme année du cycle tartare, qui n'est pas tombée sur le règne
d'Houlagou; ce jeune savant, enlevé trop tôt à des études auxquelll's
il se livrait a:vec autant de zèle que de succès. a publié dans le onzième
volume de la Revue archéologique une lettre adressée à M. Reinaud,
dans laquelle il conteste cette hypothèse pour la monnaie d'Houlagou 1

frappée à Irbil en 66~, mais il se trompe en mettant l'année de la souris
à cette date, ~'était celle du chien,. et sans l'exemplaire décrit par M. do
BartholoÎnrei, sur lequel la figure du lièvre est incontestable, j'aurais ét.é
tenté de voir un chien lévrier. sur l'exemplaire de l'nnuée 664, qui a
passé du cabinet Well~nheim dans ma collection, parce qu'on y distingue
une trace de queue pendante qui ne peut convenir au lièvre; au rèste,
ceci n'n plus d'importance dans rétnt act.uel de la question; il importe
seulement d'observer, qu'il n'est jamais entré dans l'esprit de M. de
Saulcy, pas plus que dans )e mien, de voir des coïncidences nvec les
animaux du cycle tartare sur toutes les monnaies houlagouïLles où tJgure

l'un d'entre eux; JO suis même porté à croire que si le fait a eu lieu)
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Dirhem au type du sceau de Salomon, mais au revers,
entre la t re et la 2e ligne du symbole, on lit:

65-68. AJIAGA, ARRBES, 685, 671, 674, 680.

Ces dirhems offrent le même type que le précédent et
n·en diffèrent que par les dates:

Zou,'l-hidjet, 665.

Chaaban, 67i.

Zoul· qadet, 67i.

Djomfdi-l-awal,680.

~~, A:-. cJ~

. ..~ ~), i:- 3-'.dJ')~

~~ ~ y i;..., J-,~ ~-'~

c'est postérieurement à l'adoption de l'ère ilkhanide, fondée sous le règne

de Ghazan, à laquelle le Dr Scott n'a pas pri.s garde, ce qui l'aurait

empêché de se tromper sur la concordance. Cette nouvelle ère a dft sa

création à la remarquable coïncidence des années 700 de l'hégyre,

~ 300 de l'ère chrétienne, avec le commencement de l'an de la souris,
premier du cycle; en sorte que la première année du Ville siècle musul­

man, du XIIIe siècle de notre ère et la fin de l'an premier du cycle ont

servi de point de départ il l'ère ilkhanide. Dans cette concordance, qui

est celle adoptée par tous les historiens faisant autorité, l'an de la poule
tombe bien sur les années 72~ et 722 de l'hégyre, en sorte que j'ai pu,

sans m'écarter de la vraisemblance, supposer qu'il y avait un rapport

intelltionnel entre l'image de cet animal, qui figure sur la monnaie

d'Abousaïd que j'ai décrite dans ma lettre à M. de Koebne, et la date

que porte cette pièce. (S.)
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On trouve plusieurs autres variétés de ce type assez
commun dans la l\'lonographie de Fraehn, nOS 56 et suivants.

69. MÊME P~INCJ!:, DE L'AK 672.

Âv. Dans un encadrement de six arcs de cercles
joints .par des 3lineaux :

(?)

~, ~,'Li."

J.)~H ;b

(Un mot difficile à déchiffrer, peut-être ~)

el-~âan, le

suprême, le juste.

En marge il reste :

Rev. Dans le champ, le symbole complet en trois lignes,
et à la quatrième ligne:.

Dans les segments, t.races de quatre mots dont je ne
saisis pas le sens. .

70. MÊME P~lKCI:, DATE EFI"ACÉZ•

..41'. Abaqa

que dure

son règne.

I..Aes deux derniers mots en caractères barbares sont
difficiles à reconnaître; en marge il reste:
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Rev. En tl'ois lignes: II n'y a de Dieu, que 1 Dieu
j(oltan21ned f envoyé de Dieu.

Il ne reste de la légende nlarginale que les traces du mot

,~)JJ'

71. MÊME PIUNCE. l'ELa AU TYPE DE L'AIGLE JIICICPS.

Av. Dans le ehamp :

Restes d'une légende indéchiffrable.

Rev. Dans le champ, un aigle à double tète, surnlonté

d'un chien ou plutôt d'un lièvre ·courant à gauche, dans

un cartouche ovale.

Légende intérieure:

Légende extérieure, il reste:

... ~, tl~ YJ"o

.l e donne cette pièce, malgré son mauvais état de conser~

vation, à cause de la nouveauté du type.

72. GHAZAK MADMOUD; NOUQ·A.N, 696. (Fig. 9.)

DirhClll trilingue en tout sClnblable, sauf la localité, aux

,rariélés décrites par Fraehu, dans sa lJ/on.og,·op!lie) nOI 99



- 67-

et 104, pl. III, fig. 6. Au revers, en,)tre la première ct la

seconde ligne du symbole \.:JlP.)j Y.J..:.o qu'on peut lire

aussi vt$.,j. Voyez JUYNBOLL, 5c vol. p. 4. rr", ct Géogra­

phie d'Abot!l{eda, édition Reinaud et SIane, p. f'or.
" 1

73 .A. 19. MiME PI\Il'fCE.

Même type trilingue avec des variétés nouvelles de dates

et de localités.

Qaswin, 697; au centre, ~.)j ~r

Et dans trois segments il reste:

.. 1"1 ,.,
~~ ~ C-

Sans copules.

Hasn,.69 ..•

Qonieh, 701,

\.:J~yr

~-'; ~r

Et dans quatre segments il reste:

~~I...s~t I~ 1J ~r

Qachan, (70)1;

Il ne reste que ..s,J.~' i;...., J
Cette localité que j'ai déjà signalée dans Ina précédente

lettre sur une monnaie de l\Iohammed le l\lodhafferide,

paraît pour la première fois dans la série des Houlagouïdes.

Ispahan, j[uhan·em, 7... \:J~' yr
Et dans quatre cantons:

~~ · .". L \.J~ J
...,'

Le nombre unitaire Inanque.



- 68-

Ikhchin? date indéchIffrable. (Fig. 10.)

Si ce n'était l'absence de l'article et le doute où je suis

que les Houlagouïdes aient eu des possessions près de Ye­

Inama, je n'hésiterais pas à lire el-Aïssa (voyez JUYNDOLL,

tom. 1. p. rr); j'ai pensé à~, ville du Fars, mais la

forme du dernier élément semble plutôt se rapprocher

du ':?

(?) L J/uharrern, 7••• (Fig. iO.)

Encore une localité douteuse, peut-être faut-il lire : ~

pour ~H (JUYrtDOLL, t. Il, p. A~), mais cette attribution

n'est guère admissible, et j'aime mieux laisser à d'autres

le soin de résoudre ce problème (t).

so. OEI.DIEÏTOt1, IKHCHIlf (?), ~7 . •

Av. flans un encadrement.carré :

(?).r' 0 l1LJ\
~JJt .J ~JJ' ..:-,'yp
~ ~~JJ.~

~~,~

le sultan (?) (suprême)

Ghaias-ed-dounia oua-ed-din

/{hodabende Moltammed

que Dieu protége son règne.

(1) Le nombre des localités indéchiffrables ou encore indéterminéès

est beaucoup plus considérable dans cette dynastie que dans toute

autre. Fraehn en a signalé une trentaine, beaucoup d'autres se sont

offertes à nous; il est à présumer que l'ignorance de ]a langue arabe

chez les graveurs mongols y est pour beaucoup; peut-être aussi faut-il

! voir des noms imaginaires inventés par des faux monnayeurs; le

nombre considérable d'ateliers Plonétaires, surtout sous le règne d'Abou­

saTd, et l'état de désorganisation où était tombé l'empire à cette époque

doivent avoir favorisé l'excrcice de cette coupable industric. (S.)
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Dans le segment de droite~~

Rev. Symbole en trois lignes, et dans les segments:

Entre la première et la seconde ligne du symbole :

~t yr (Fig. 10bis.)

Les segnlcnts extérieurs où devaien t se trouver les noms

des Imams sont indéchiffrables; les caractères de cette pièce

sont corrompus et d'une difficile lecture; elle offre Je

mème type que le n° t 09 de la Alonographie de Fraehn,

et le n° 11 de 1\1. de Saulcy (lettre à 1\1. Reinaud).

, 81. MtME PRINCE, ••GBDAD, 705.

Type de la monnaie précédente, mais .)f~ yr; les

caractères ~ont aussi barbares, cependant à la première

ligne de l'avers le mot "b)(~ est très-lisible.

Dans les trois segments on lit:

i,1 - . i=.-..~~

82. MÊME PIUNCE, SULTAlitA, 709.

Le type est celui qui est le plus habituel pour les mon­

naie~ de ce prince et que Fraehn a décri t n° 115, de sa

Monographie, pl. II, n° 118, etc., et 1\1. de Saulcy, dans

sa lettre pour un exemplaire incomplet. Dans les segments

inférieuri) du nôtre on lit : à droite, ~\1L., '-:-'r; à

gauche, ~~ -' CS L (f).

(1) ~'attribut de Dieu sur cette pièce est~ f ~, ,--:' au nom de

Dieu le Grand, au lieu de ~.J'(J" qui se lit habituellement .. (S.) ..
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83. MtM••&INCE, A&BOQ (?), 709 ov 707. -(Fig. 42.)

l\lème type que le précédent, mais les légendes sont au­

trement distribuées dans les quatre segments de l'avers: en

bas à droite le nOln mongol; à gauche~' r-?; en haut

à droite J 0!} ,--:-,r; à gauche ~lr~.) t-~;; peut-être

c: (1). .
L'attribut est: ~}, ~, ;-~.

8&. MÊME PIUXCE, cBIa.&.z, 710.

Légendes à l'avers comme à l'ordinaire; dans les seg­

ments inférieurs il y a: à droite • · · )~ y)~, à gauche
..~ ....
ÀJ "" ~.. . .)or-. .

Au revers le nom de la localité j ~.est répété dans le

champ au segment d'en bas, et dans le segment à gauche,

l'attribu~ est '!,Jc.n.

Ut $upra, mais:

.~ ~ . et l'J-.MJ ~ ~../.. ). yr ~. ../.

(1) Cette localité, que M. de ·B. a laissée indéterminée, est fort incer~

taine, je ne trouve dans l'ouvrage de Juynboll que 0!)" ville du
Khouzistan, qui puisse s'accorder avec les éléments qu'on voit sur

la monnaie, encore faut-il admettre que la cinqui~me lettre séparée du

o par un point est bien la préposition J et n'appartient pas au

nom de la localité. (S.)
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L'attribut illisible.

Les caractères de cette pièce sont assez barbares.

86. l'IÊME pl\.nrCE, YEZD, 713.

~Iêm.e type que le n° 124 de la lJfonographie, et qui dif~

fère des précédents par la suppression des Inots: ~x.: t.:..~

et (4' à l'avers, et des trois mots d'attribut au revers. Dans

les sept segments de l'avers on lit, en commençant en haut

par celui de droite:

~~ J.Jr 1~~ 1:;.:-, I)-,~ J 1-?!. 1~;C

..lfonnaie de Yezd dans les 'Inois de l'an 713.

87. MÊME PIUNCE, TIFLIS, 715.

l\1ème type, mais dans les segments:

88. MÊME paINCE, 8.A.M50VN, 7 .•

Type du n° 85, avec une autre distri.bution de la légende

dans les segments de l'avers; en haut à gauche, le nom

. Inongol; en bas à gauche, cJ-,~L Yr; à droite nombre

unitaire effacé; en haut à droite: ~L~~_.

89. MiME PAINCE, LOCALITÉ INCE:&TAIKE. (Fig. ~3.)

Comme au n° 85, mais je n'ai pu déterminer la loca­

lité (i).

(1) Ici l'on .voit, ainsi que sur la pièce précédente, un attribut nou-
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90. ABOl1SAïD, TIFLIS, 717.

Type décrit dans la Monographie des Houlagoui:des, de
Fraehn, nOS 140 et suivants, figuré dans l\'larsden, pl. XVI,
f. CCLXXVIII; Castiglioni, p. 229. Sur cette pièce, du. mo­
dule d'un demi-dirhem, on lit dans les huit segments du
revers:

.. L, 1 ,. 1 1" 1 ., _.- ',;': 1
~ t: r t: ~ J v-::- ~.r

91. MÊME PIUlfCII, EasEBDJ'A!f, 719.

Voyez une monnaie semblable n° 144 de Fraehn, sur
laquelle le nombre unitaire est effacé; type ut supra; mais
à l'avers l'un des trois mots qui entourent la légende, ,.,.JI
dans le segment inférieur, est remplacé par un lacs d'amour.
Dans les segments extérieurs:

92. MÊME P.Il'fCE, KACIIAS, 719..

Ut supra, mais ~l..e.,tS ~r et avec~t.
\

93. MiME PlUIfCE, SAW.A.II, 72••

l\lème type, mais ~-,L y r, le nombre unitaire est

veau, ~. tcJ) , le caché. Dans la précieuse .liste des attributs de Diêu,

que M. Reinaud a fait connaUre, celui-ci n'existe pas, ou plutôt, il est.

remplacé par ~ l:-" qui a le même sens. Voy. la description du

cabinet du duc de Blacas, Monuments arabe6, etc., t. Il, p. 46. (S.).
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effacé; la légende occupe sept segments, le huÎlièlTIe esl

rempli par une espèce de lacs d'amour qui paraît contenil'

un mot.

94. MtME PRINCE, TEBRIS, 723.

Av. Dans le champ:

~-'~ \ (jL1LJt Le sultan Abousaïd

~~ ~ 0L~),)4; Behade,.-/{han, que son règne dure!

En haut, yr; en bas,j!.~·.

Légende marginale:

Rev. Dans un encadrement carré: Il n'y a de Dieu

que Dieu 1 Mohamrned 1 envoyé de Dieu 1 et dans les
segments extérieurs, les noms des quatre Imams.

L'année 725 est justement celle où Abousaïd prit le tifl'e
de Behader.

Fraehn a décrit une lTIonnaie du lllème type frappée il

Ersero'ltrn, en 724, Monographie, n° 164, pl. III, fig. 10.

(Voyez aussi, dans ma première lettl'e, une Inonnaie senl­

, blable de Tiflis, 724.)

95. MÊME palNCE, FELS DE SULTANIA, 724.

Av. Dans les trois angles d'un triangle, dont chaque côté

est formé par trois arcs de cercle, on lit:

(jL~ ),)4; , ~~-,..,;\ , (.:..,l1LJ\,
:)e sHRn:. - 'fmlF. VI.
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et au centre un mot presque effacé, qui parait ètre ~~

Dans deux des trois segments extéri~urs:7,

Le troisième est rogné, mais I~ reste de la date ne laisse

aucun doute.
Rev. Dans les diagonales d'un carré dont chaque côté est

composé de trois arcs de cercle, le symbole ut supra; dans

deux des segments extérieurs encore lisibles, les noms

cl'Ornar et d'0 tsman.

96. Mi:ME PluNeE, FELS DE TEBRIS, 725.

Av. Dans les diagonales d'un carré dont chaque côté est
cornposé de trois arcs de cercIe:

cJlhLJ t Le Sultan

..;)k ),)~ ~-'~, Abousaïd Behader-Khan

~ ~ Que son règne dure.

En haut, yr; en bas, :x.P"
Dans les segments extérieurs:

Rev. Le symbole ut supra, et les Imams sans aucun enca­

drement (t).

(1) On trouve dans le supplément de" Fraehn, p. 228, une monnaie

de la même année, présumée aussi de Tebris,. il est assez probable que

c'est la nôtre, mais comme la description manque, j'ai jugé convenable

de conserver ici celle de mon correspondant. (S.)
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97. Mt:ME PRINCE, BAMADAN, 726.

Av. Dans un pentngone dont chaque côté est cOlllposé

de deux arcs de cercle:

4t J Y.J~

~~t 0lhU) ~-'~ (

0 k )~4; ~..,:t

~~t~~

Frappé dans les jour-

s du "ègne du sultan suprême

Abousaïd Behader-Khan

Que D~'eu protége son règne!

Un ~ placé au-dessus du mot $. Dans les cinq seg­
ments extérieurs: .

. ~~ 1L~ ,j 1~~ 1~ 1~

Le nombre unitaire pourrait être pris pour un deux

prive de l'éliph, sans deux points diacritiques placés
au-dessus du u.

Rev. Ut supra, plus les mots: 0' ~~ll> yr, dans les
interlignes.

Un dirhem d'Harnadan, frappé en 727, est décrit dans le
supplément de Fraehn, p. 228, mais la légende à l'avers

l}'a pas les mots J"",~ \~ t J

98. M~ME PRINCE, TIFLIS, 726.

Demi-dirheIn semblable à celui de Tebris, n° 94.

99. M~ME PRINCE, B051'lY, 727.

....sa '-:-'r
Semblable, sauf la date, à celui de l'année 729, décrit

dons la lettre que vous In!avez adressée, n° 15·f.
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100. MtME Pl\I.CE, AKHLAT, 727. (Ffg. 44.)

Type semblable au précédent, mais dans le champ,

légende en quatre lignes malheurcusement très-effacées, et

qui senlblcnt commencer par le symbole. Dans la légende

marginale on lit:

Rev. Le symbole ut supra, dans un carré. Dans le seg­

Inent à droite, )~ E;-,~'. Les deux autres Imams devaient

être dans le segment opposé; en haut, •• J ~!, Le règne

est à Dieu; en bas, ~'-,:' (?) (1).

101-103. MÊME PRINCE, '129.

Trois dirhcnls frappés dans les localités suivantes,

Baghdad, Zendjan, /rbil; type en tout semblable à celui

décrit par 1\1. de Saulcy pour la même année, et par vous,

dans votre lettre à ~1. de Dorn, nOS 117 et suivants; je

"ous adresse aussi Hn cxclnplaire complet du dirhem ~e

Zcndjan, de l'an 727.

(i) Fraebn a hésité il attribuer à la même ville une monnaie d'Abou­

saïd, où la localité est accompagnée de l'article; maintenant ce doute

doit être écarté par l'existence d'une monnaie sans l'article; l'orthogra­

phe ancienne et la plus généralement admise est .b~, co~e on le

voit sur un autre dirhem d'Abousaïd" décrit par le Dr Scott dans sa

lettre déjà citée, et où il a lu mal à propos, selon nous, Halassa1 au lieu

d'Akhlat. (S.)

"
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10&. MtME PBINCE, BAl\AN, 729.

C'est le dirhem du module ordinaire, dont vous avcz

décrit un exemplaire du module double, dans la lettre que

vous rn'avez adressée; luême type que ci-dessus.

lOS. MtME PBINCE, CROV8TER, '129. (Fig. ~ 5.)

Type ut supra) mais J=-y., '-;-Jr
Je reproduis ici ce dirhenl que j'ai signalé tians une noIe

de la première lettre du général, parce que j'avais lu nwl il

propos Clw'Ucha, au lieu de CllOuster. (S.)

106. MÊME Pl\INCE, ~y, 730. (Voy à 13 note 1, page 78.)

l\fèlne type; dans les huit segments:

t:~ 1~ 1~~ 1(sic)~~ 1 J 1~r 1 (?)~~~

(1) ••• 1~ L.., 1

Le premier segment est indéchiffrable: le troisièlne Inot

bien distinct n'est certainement pas A.:-,; pellt-être c'est une

contraction du 010t Chaabân, l:Jl~. (Fig. 16.)
.Le dirhenl de la même localité et de la même dale,

déCl'it dans ma lettre à lU. Dorn, diffère de- celui-ci; conllue

il s'cst glissé tlnc faute dans la transcription de la légenùe,

je la reprod~is ici :

~Lr 1 ~~-' 1~ i i:-, 1J 1~r 1 b.Ù 1 ~1a (S,)

106bis. MÊME Pl\INCE. E1\ZENDJAN, 73•.

. l\fèlne type, nIais ~~j j)' ~JN:>, ct ulle autre dale.
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107. M*ME PRINCE, FELS DE TEBl\.IS,'7..732.

Av. Dans un triangle formé par trois arcs de cercle qui
s'cnlrecroisent en fOl~mant des nœuds aux angles:

Sultan

Abousaïd.

Dans deux segments extérieurs : ~

.•~J ..~t 1~ ~ ..:.,' '-' .
~ .., v.. .l''';''~

le troisième segment d'en bas effacé.

Rev. Dans un cartouche allongé qui occupe le milieu' du
champ et qui est encadré entre deux demi-cercles: Il n~y

a de Dieu que Dieu. Autour du demi-cercle supérieur la

fin du symbole: JJJohœn~rJ1,ed, envoyé de Dieu, dont il ne

\ reste que ..J$ et autour du demi-cercle inférieur, les noms

des quatre Imams.

108-11&. Mi:ME PRINCE, DIRHEMS DE L'AN 33 DE L'ÈRE

lLKHANIDE.

Senlblables aux nombreuses variétés du mênle type déjà .

connues; ceux-ci offrenl des localités nouvelles,' à ce que

je crois, savoir: Sa-wa, Cltouster, Berdaa, Ardebil)

Harnadan, el-Mausel, ,J.AD~~ (t).

P) L'existence d'une pièce de l'an 33, incontestablement frappée à
el-IJlausel, confirme les doutes de Fraehll sur l'attribution à cette ville
d'une localité sans l'article (voy. Monographie, no 81), et m'ôte toute
incertiLude sur le dirhem de AJoudad, que j'ai décrit dans ma Jetlre à
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La pièce ù'Al'debil est très-petite et Ile représente que le

quart du dirhem ordinaire.

115-116. MÊME PRINCE, LOCALITÉS INCERTAINES. (Figg. i7 et i8.)

,
Ces dirhems sont aussi de l'an 53 de l'ère; je n'ai pu

déterminer les localités à l'aide des ouvrages que j'ai en

ma possession (i).

117. MÊME PRINCE, FELS D'ABOU-ISHA,4.Q (?).

Av. ;b~' ~\.hU' Le Sultan suprème

)~~ ~-'~, Aboftsaïd Behader

~ JJ~ cJ k khan, que son règne dure.

En haut, en plus petits caractères:

Je ne connais encore aucune localit.é de ce norrl.

Rev. Symbole comme au n° 94 y traces des nOlns des

Im~ms, Aly, Otstnan.

1

M. DarD, no 128, d'autant plus que la forme du dernier élément se

rapproche .Deaucoup plus du.) que d'un J' mais j'ignore quelle peut

être cette ville. (S.)

(i) Mes recherches ont été aussi infructueuses que celles de mon

savant ami; la seuje localité que j'aie trouvée qui pourrait s'appli­

quer au premier des deux noms, c'est ~}t er-Rossid, près de Bagàad,

s'il est possible d'admettre cette localité sans l'article. (JUYNBOLL, t. I,

p. fVr .) (S.)



- 80-

118. MÊME PRINCE, FEL8 DE AOUl\D (?), L'A~ (?) DE L'ÈRE

ILKHANIDE.

Av. \:Jl1lwt
..~~\
~C.L~ J.k

Dans .Ies segments: en haut, ,))' (fig. 19); à droite,
~jtrJ'; les ùeux autres segments sont occupés par les
restes d'une partie_du symbole, avec le nom d'AboubekrJ

provenant du revers surfrappé d'une autre pièce; revers
'Ut supra.

Voyez JUYNBOLL, tom. l, p. f\C, où il donne deux loca­

lités, Aourd, dans le Fars, et Ard; la première est la plus
vraisemblable.

Peut-être une partie du mot a-t-il disparu par la sur­

frappe et faut-il lire Ardebil.

118bis. ARPA RHAN, FRAPPÉ A (?) •••, L'AN 7••• (Fig. 20.)

Voici une pièce, que je me suis procurée à Telao en

Kakhetie, qui me paraît d'autant plus intéressante et pré­

cieuse, qu'on ne eonnaîtjusqu'à présent qu'une seule autre

monnaie d'Arpa, décrite par Fraehn dans sa lJlonographie,
et que l'on peut considérer comme égarée, cet illustre
savant ayant négligé de noter le cabinet où elle se trouve;
notre exemplaire, nlulheureusement mal conservé, offre un

type nouveau.

Av. Dans le champ:

(~)~)'t 0LhUt Le Sultan su(prême)

(\.:JL~) ~), J~i (sic) juste, Arpa (khan),

(è.-CV) ill' ...u~ 'lue Dieu prolonge (son règne).
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Dans les segmenls, il ne rest.e que :

~~:- -' · ... · ~ J,

Rev. Le symbole sunnite avec les n10ls : ~c ~, ~Lc

en caractères carrés et entrelacés, comlne dans la nloI?n3ie

d'Abousaïd de l'an 55, ct ]es noms des Imams; celui

d'Aboubekr est presque entièrement effacé.

119. M:t:MI: PIUKCE, DIl'fA& DI: CBI&AZ. (Fig. 20bis .)

rb~' \.:JlhUJ Le Sultan sup1'ême

~ ~ 0tô.. t~)t Arpakhan, quesonrègnedul'e.

En haut, ~r; en bas, j~; légende marginale
effacée.

~la]gré ]a singulière forme des lettrcs' qui composent le

nom, il ne Ine paraît guère possible de lire autre chose que

celui d'Arpa. Au revers, ]e sYlnbole commc au n° 94,

dans un encadrement earré; les noms des hnams dans les

segments. Je tiens ce dinar de M. C. Rollin. (S.)

120. MOHAMMED KHAN, ANY, 737.

Av. rb't' (.) l.hLH
c,tl~ ~~

~ ~, ~'ô..

Le Sultan suprême

JJoharnrned khan,

que Dieu protége son règne.

Dans les quatre segments, en con1mellçant à droite:
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Rev. Le symbole ordinaire, plus ~ ~, \aSL.c en carac­

tères carrés et entrelacés comIne dans les dirhems

d'Abousaïd de l'an 55. Type semblable à celui du n° 209

de la Monographie; il reste les noms d'Aly et d'Ots1nan.

121. MÊME PRINCE, TEBl\.lS, 738.

Av. Le Sultan sage

Jfo1tammed, que Dieu prolonge

son règne et son empire.

En marge, en commençant par le segment à droite:

Rev. Syolbole ct Imams comme à l'ordinaire.

12~. MÊME PRINCE, FELS DE CHERIBTAR REQlIDY.

Âv. Dans les segments formés par la réunion de trois

ares de cercle qui figurent ~u centre une espèce de tri­

quetra, les mots:

Il ne reste de la légende marginale, que:

Les deux premières lettre~ sont effacées.

Rev. Étoile, formée par la réunion de six losanges, dans

lesquels lc symbole..cst distribué. Itnams dans Ics segments

extérieurs.
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Je don~e cette pièce, malgré son triste état de cônformn­
tion, à cause de la rareté des monnaies de ~Iohammed, et

parce que la localité n'a jusqu'à présent été citée qu'une

seule fois par Fraehn sur une monnaie cl'Abousaït'l. (lJfono­

graphie, n° 197.)

123. SATI-BEE., E~SENJlOUM, 739.

;J~W' ~l.1LJt (sic)

~k~dL
~~\~~

En mar~e:

Le Sultan (sic) la juste

Sât't-Bek khan.

/Que Dieu prolonge son règne.

.. t -1 . AH "1" 1 ~ I""...J• .J~~~ ~ ~ ~ \ .))j) ~

Rev. Le symbole dans un cercle en grènetis, et dnns
quatre cartouches formés par des demi-cercles qui l'en.;..

tourent; les noms des Imams dans les segments extérieurs.

(Voyez un type semblable pour Tebris, Frnehn, supplément,

p. 104, et Monographie, planche Il, n° 217.)

. .
124. mtME PRINCESSE, YESD, 7 ..•

Type selnblable au précédent; il ne reste de la date que
le nombre centenaire.

125. MÊME PRIl'ICESSE, I.OCALITÉ INCERTAINE. (Fig. 2-1.)

Datc effacée; je nc sais que faire de la localité, les carac·
tères paraissent être déformés.
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126. SOLEIMAN, FELS DE L'AN (7)A~.

Av. Au centre, un poisson tourné à droite, au·dessus

olof effacé; au..dessous, \:J~L

On ne distingue bien de la légende marginale que les

Inots ~), i:.w qui suffisent pour préciser la date.

Rev. Le symbole dans les diagQnale~ d'un carré fonné

d'arcs de cel'des, les noms des Imams effacés dans les
segments extérieurs.

127. M1:ME PRINCE, RESN" 743.

Av. Dans une étoile à six rayons:

rob)" \:JlhU
i-Ct. ~t ~ .

En haut, yr; en bas, ~
Dans les segments extérieurs:

Au revers, le symbole et les Imams, comlne à l'ordi- .
naire (i).

(1) L'absence du nom du prince sur cette pièce présente un fait assez
singulier, et je crois nouveau, qui pourrait faire présumer qu'il s'agit
ici d'une monnaie frappée par l'un des deux l1assan, princes contem­
porains, mais je possède, parmi les pièces envoyées par mon correspon­
dant, un autre dirhem avec la même localité, appartenant au prince
lloulagouïde, et que MM. Blau et Slickel ont décrit dans la Zeilschri{t

dei' 11.101'gcl.tland·ischen Gesellscha{t, t. Xl, p. 4-55, no 33 : il n'y a donc
pas d'obstacle à co que les deux pièces soient attribuées l'une et l'autre
à Soleïman ; il est à présumer qu'il s'agit ici de llesn dans le Fars,
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128-130. MtME PRINCE, DIIUIEMS D'ASTAR.&, DE TEBRIS, D'ANY,

743.

Av. Dans un cartouche ovale, en trois lignes: Le sultan

1 SoleÏ1nan Khan (en caractères Inongols). (Fig. 22.) J

Que son règne dure!
Dans le demi-cercle supérieur:

Dans le demi-cercle inférieur:

Rev. Symbole 'Ut supra.

Type déjà décrit par Fraehn, Recensio, p. 656 ; Alono­

fJl"aphieJ pl. II. n° 221.

131-133. MtME PRINCE, DIRHEMS D'ER.SE1t'1\.017M ET DE BARAN,

744.

Deux dirhems d'Ersenrou1n, l'un du module ordinaire,

l'autre moitié moins grand, même type que pour l'an­

née 745.

134. MtME P1\.INCE, TIFLIS (?), 74 . . .

Av. Légende comme ci-dessus, ronis encadrée dans un

cercle formé par la jonction de huit arcs de cercle.

savoir ~L'lf (,;}:'t ~. (Voyez REINAUD et SLANE, Géographie
d'Abou-l-Feda, p. rr.) (S.)
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En marge il reste :

Rev. Le symbole et les Imams dans un encadrementsem­
blahle à celui de l'avers.

Bien qu'il ne reste que les premiers éléments de la loca­
lité, l'attribution à Tiflis IDe parait fort probable.

135. m1:ME PRINCE, SU'LTANIA, 7 •••

Âv. Dans un encadrement circulaire:

<;)~t Le Sultan

cJ~ J~W' juste, Soleiman

(sic) & ~ <;)k;. khan, que son règne dure.,

En marge:

Rev. Le symbole dans un encadrement carré dont les
côtés sont composés d'arcs de cercle et d'un nœud au
centre; les Imams dans les. segments extérieurs.

136. MÊME PRINCE, FELS DE TEBRIS, 7 •.•

, Av. Dans les angles d'un triangle, dont chaque côté est
formé par la jonction de quatre arcs de cercle:

et au centre une figure assez informe ressemblant" à un
oiseau avec les ailes étendues.
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Rev. Symbole comme au n° t 26.

137-138. NOl1CBIRWAN-KB4.R. DIRHEMS D'ANI ET DD

1I'AltBDJ'EWAN, 745.

Av. Dans un encadrement hexagone:

J~~J' (.,:)tkUl Le Sultan juste

~l,.J~-,j Nouchirwan

~ ~t.u~ Que Dieu prolonge son règne Ir

En haut, yr; en bas, st, ~~
Dans six cartouches ovales, autour de l'hexagone:

Rev. Dans une espèce d'encadrement ovale, formé d'arcs

de cercles qui se joignent en haut et se séparent au bas de

la pièce, en se recourbant en dehors

b-Ù'
~, Jt 'r

~

b-Ùt J-,oW)
~,

Le mot ~t, répété au bas de la pièce, remplit l'espace

laissé vide par les àrcs de cercle~ ce qui différencie ce

dirhem de celui décrit par Fraehn, supplément, p. 104,
et Monographie, n° 251, fig., pl. II, où se trouvent à la

même place deux petits mots superposés d'une signification
"\

douteuse.
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Sur les deux cotés de la légende, les noms des quatre
Imn01S avec leurs attributs.

139. M:i:ME PRINCE, !tARIT (?), 745. (Fig. 23.)

Le type est semblable au précédent, si· ce n'est qu'au
revers le mot~' n'est pas répété, celui qui remplit l'in­
tervalle entre les arcs de cercle appartien't au symbole dont
les deux dernières lignes sont occupées, l'une par J."...,)

l'autre par ~,: l'attribution de la localité me laisse dans

l'incertitude (t).

IAO-141.•:i:ME PIURCE, CBII\WAN ET TIFLIS, 745.

Type analogue aux précédents, avec cette différence que

le nOOl du prince était c)t,~ ,jj' et que les mots en haut
et en bas de la légende de l'avers sont transportés dans les

cartouches.

Sur l'autre pièce il reste:

(1) La lecture qui semblerait la plus naturelle serait ~J'~' mais une

ville du Soudan est hors de cause; une légère courbùre, qu'on observe à

la droite du dernier élément, nous fait penser qu'on peut lire sans trop

de difficulté. ou d-f, Korin dans le I{ouhistan, ou plutôt ~?f,

KaTit, plusieurs localités de ce nom se trou,fent mentionnées dans le

lJlc1"assid, t. II, p. f~ f. (S.)
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142-143. MÊME PRINCE; TIFLIS ET BARA.N, 746.

Av. Dans le clJamp, en trois lignes: Le Sultan 1 Nou­

chirwan (en mongol). Que son règne dure! Et dans les

segments, en comlnençant il droite:

L'exemplaire de Tiflis est en caractères très-barbm~es, le

nombre centenaire détruit.

Rev. Dans un triangle dont les trois côtés sont formés
par le ~yrnbole, se trouvent les noms des quatre Imanls;

celui d'AZy au centre et dans les trois segments extérieurs:

Â u n01n de Dieu le b'ienfaisan t.

Ce type est décrit dans la Monographie, mais sa loca­

lité iHisible, n° 232, pl. II.

JAA. MÊME PRINCE, ERSENAOUM, 7A7.

Sauf la date et la localité, même type que les prccédents.

145. MÊME PRINCE, BARAN, (7)50.

Dirhem bilingue du mème type que ceux décrits dans

ma précédente lettre, à la Inême année; n° 47 et suivants.

146. MÊME PRINCE, BEÏLAQAN (7)50.

Av. Dans les angles d'un triangle dont chaque côté est

formé de quatre arcs de cercle:

Se SfiRtE. - TOME VI. 6
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è..,(~ ...J.~ l '" ~.J~Qj' 1 l\1.t.~J ,v...,. .. ...,. (,.;...

rt au ccntre, cn deux lignes:

0l~ yy0

Dflns les segnlenls extérieurs la date; il ne l'CSte de bien

lisible que -' ~~ au segnlent supérieul' de gauche.

Fraehn cite une seule pièce de cette localitè, IJfonographie,

n° 257; clic a passé au musée de Iena.

Rev. te symbole ùans un encadrement c0l11posé d'arcs'

tic cercle.

147. MÊME PRINCE, 'LOCALITÉ INCERTAINE. (Fig. 2a.)

Sans la présence d'un éliph l} la fin, on pourrait croit'c

que duns celte pièce, d'ailleurs sClnblable il la précédent.."

c'est encore Bei/aqan, écrit de gauche il droite (i).

(1) Depuis la publication de ma lettre à M. Dorn, le nombre des
localités mouétaires houlagouïdcs s'étant notablement accru, je crois
devoir récapituler ici toutes celles qui sontà ma connaissance': Abiwerd,

Abou-Ishaq (?), Abousaïd,:a, Akhlat, lkhchin (?), Adherbeïdjan, Arran,

Arboq, lrbil, Aourd (?), Erzenroum, Erzcndjan, Arouned, Astara, ls{e­

raïn, Ispahan, Aqsera, Amol, Ani, Andjan, Bar (?), Baran, Beibourt, .

Berclaa, Basra, Baghdad, Behar (?), Beilaqân, Tebrîz, Terdjan,

Tesoui (?), Tiflis, DjordJan, lIazn, Hesn, Jlilla, J(hotan, Khartbert,

Dameghan, er-/lossed (?), Zendjan, Samsou,n, Sawah, Sullania, Sel­

mas (?), Siwas, Chaberan, Cherqi, Cheristan-RechicJi, Clwuster. Chiraz,

Chirwan, Thous, Firousan, Qara-Agalch ("), Qaswin, Qdchan, Qonieh,

(lt) A l'occasion des pièces de cet-te localité, je dois transcrire ici une notc de M. de Dar­

tholomœi,omisc dans sa sccondc lettrc : scion Frachn, Qara-Aghatch serait unc ville de

Caramanie; selon Ic Général. il paraitrait plus naturel de la chercher dans l'Arran ou

dans Je Chirwan; en effet, il existe encore, non loin de Chamakha, dans la direction d'EIi­

sa"etpol, Iln viIJage qui portc. ce nom, el tout près de là des ruines très-étendues, proba­

blement cellcs d 'une ville.
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DJQBANIDE (i). (Fig. 24.)

148. EL-ACHRAF, CHIRAZ, 748.

Av. ~ "-:-'r
L~ ~ ~), -' \.:J~~

• • • t..~
J"

,J/onnaie de Chira(z), l'an sept

cent quarante-huit•

La· légende extérieure est détruite.

Rev:Comme au n° f26.

La localité est malheureusement effacée en parlie ct peu

distincte, j'avais cru d'abord devoir lire j!. ~', nlais les

éléments sont plutôt ceux qui conviennent à Chiraz;

d'ailleurs, aucune monnaie houlagouïde à moi connue ne

présente un type semblable à celui-ci; je suis resté fort

longtemps sans me rendre compte de la signification de

'cette curieuse monnaie, que je dois à 1;obligeance de

1\'1. Sabatier: à la date qu'elle porte, l'Eraque persique était

au pouvoir des Djobanides. (S.)

Kdchan, Karit (?), Kech, Kalestouan (?), [<eliber (?), lJlarcdin, ~!tfédine?!

Meragha, el-lJlausel, ltloudad (?), NakhdJewan, NoufJân, Nisabour,

llamedan, llon1lY, Waset, Wan, lVala-Merw (?) (",),01 ~~ Stiekel) et
Yezd. (S.) •

(1) Classe XXIJI, dynastie 76bis •
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DJÉLAIRIDES C).

149. HASSAN, MAADEN (757) (?).

Dirhem bilingue. Sultan IIassan Gitan, en lllongol,
. ~ .

formant un triangle au centre duquel est ~~' type sem-

blable aux petites pièces du même prince décrites dans ma

'seconde lettre; celle-ci est en outre du module ordinaire;
il ne reste, à l'avers, des segments extérieurs que:

150". AHMED, TERRIS.

Av. Dans un petit cercle central :

Que Dieu prolonge

son règne.

Tebris.

Autour du cercle, trois cartouches allongés dans lesquels:

~l~ ).)4! 1~~ ~l1L 1J.)~H ~LhU~

Le sultan iuste, sultan Ahrned, Behadm'" Khan.

Rev. Symbole et les quatre Imams, conlme aux houla...

gouïdes.

(I) Classe XXIV, dynastie 77. Les pièces de la trouvaille de Tiflis ont

des astérisques.
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Celte pièce provicllt de la trouvnillc de Tiflis: elle était

nccolnpagnée d'autres dii'he111S du Blême prince frapp(~s il

[{ltOy, au type de l'encadrement héxngone, déjà décrit par

Frnehn, Sawelief, etc.

DJOUDJIDES (t).

I~a plupart des pièccs de cette dynastie que je vous .,
envoie, appartiennent il Toqt31nich et proviennent au~si de

Tiflis; leur type est Je mème que cc1ui du dil'llCln cl'Ahlncd

que je viens de décrire; elles ont été frappées il Chaberan

ct à Cha'Jnakhy, en 788 et 789. COlnrne 1\1. Sa,vc1icf a déjit

{[lit connaître' ces différentes variétés dans sa description

des trouvailles d'Ekaterinosla,v ct de Te.tiouchy, il n'y a

pas il les reproduire ici; il suffira de fuire observer (lue la

date accompagne le nom dans le champ de la pièce Cl que

les mots ~~ ~t ~6.. sont repol,tés dans run des cartou­

ches. Un autre dirhcln frappé il Derbend porte le norn et

les titres de Toqtamich tIans l'encadn~rnent hexagone,

comme sur les Dirhems djélaïridcs, il__est aussi décrit par

Sawelief: une autre djoujide un peu plus ancienne s'est

aussi trouvée dans le mème enfouissement, elle appar­

tient à Jfohannned-Boulâk, frappée à el-Ourdou 772.

(Voyez Fl'aehn Recensio, n° 5.)

(I) Classe XXV, dynastie 78.
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DJINGI-I1ZKHANIDES (t).

151""-154"". SYOUl\GB.A.TMICB ET TIMOUl\, TEBRIZ, 788.

Type précisément semblable aux précédents. ,Dans le

champ de l'avers il y a la même légende que sur la mon­

naie d'Ahmed le Djélaïride, mais de plus, à gauche, la date
'.

qui affecte différentes formes.

v ('
/\/\ t "AV, 1\/\' et V seul.

Dans les trois carlo~ches il y a:

,.jlS.f )~ll ,.jL~ ~ti)..,~ 1 J.)W) '-:J LbLJ,

Le sultan juste, Syourghâtrnich Khan, Timour Kourkân.

. La complète similitude des types, dont le prototype

appartient à Ahmed, offre un de ces faits intéressants sur

lesquels j'ai déjà attiré votre attention; elle prouve une fois

de plus l'espèce de ménagement avec lequel les co~quérants

ont presque toujours respecté la susceptibilité des peuples

soumis par leurs armes, en conservant le type de la mon­

naie locale pendant les premières années; les noms seuls
sont changés; tandis que Timour chassait Alllned de Tébriz,
Toqt31nich, de son eôté, envahissait le Chir,van, et frappait

aussi monnaie au type djélaïride, préci~ément il la même

(') Classe XXVII, dynastie 80.
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date qui fixe ceJle de la double invasion. Ln date de 1"cn­

fouisselllenl ne doit guère descenùre plus bas (lue l'an 1400,

époque d'invasions ct de luttes sans cesse renaissantes.

Ahrned refoulé de toutes parts se maintint encore assez

longtemps à Taut'is; malgré les ft'équcntcs Îuvnsions de

TinlOlll' en (;éorgie; nous avons maintenant la preuvc

que les Bagl'3tides y reconnaissaient tOUjOlll'S la suzeraineté

du Djélaïridc; en effet, parOli les pièees de la trouvaille

(lui nOLIs oecupe, j'ai eu le plaisiI' de découvrir quelques

exemplaires d'une pelite Inonnaie au type arabe tic

Giorgi VII, frappée il Tiflis, avec le nOIU li'AhnlCd; je.. rai

transmise à ~l. Langlois qui ln pulJJiera dans un supplé­

ment à son Essai sur les 1non1ulfes georgiennes C). t:cti

Inc conduit il examiner de plus près la question eBçorc CH

litige de l'exercice du droit régalien de baure Hlollnaic Ü

Tiflis, dans la première 11l0itié ·du XIVe siècle, il p31'til' du

règne d'Abousaïd jusqu~ù NouclIirwau, 1517-15~0 : la

chronique georgienne, en parlant du' règnc de Giorgi le

Brillant ('1518-1546), raeonte que ee roi, profilant dcs

troubles survenus dans l'empire des Uoulagouïdes, après la

nlort ù'Abousaïtl, 1335, qui n'était qu'un enfant, chassa les

l\Iongols de toute la Géorgie et alla s'enlparel' de rAdher­

beidjan; selon cette chroniquc, tout son règne ne fut

qu'une série de brillants exploits et de. glorieuses COJl­

quètcs; 1\1. Brosset accepte ce témoignage, ct conteste

l'assertion de ~I. Victor Langlois~ qui, d'acconl avcc moi,
cstilne que le règne de ee pl'iner est loiu d'nvoit' jeté tUI

pareil éclat. l'lais si l'on consulte l'histoire, nOlis IlC

(1) Il a paru (hns la ùernière linaison do cette Hcvue, pour l'an­

née 1~61.



- 96 -

tardons pas il reconnaitre '1 0 qu'Abousaïd, après un règne de

vingt ans, n'était plus un enfant en 1550, COnl111e le prétend

le chroniqueur;. 20 qu'il faut bien en rabattre des con­

quètes de Giorgi pendant les dernières années de sa domi­

nation, et que, s'il a pénétré jusqu'à Tiflis, il ne s'y est pas

lnaintenu fort longt.elnps. l'fais pour apprécier· à leur juste

valcur les assertions de rhistorien, nous n'avons pas de

ténloignage plus irrécusable que la Numismntique, et sans

eompter tout ce que nos devanciers ont déjà fait connaître

sur la nl0nnaie cl'Abousaïd et de ses successeurs, il suffirait

des seuls Illonuments monétaires qui existent dans votre

collection, pour démontrer que ces princes, malgré leur

décadence, loin d'avoir dù eédcr l'Aùhel'beidjan aux armes

victorieuses ùe Giorgi, ont encore, pendunt les dernières

années de son règne, possédé Berdaa, Nakltdjewan,

Chabe'f·an, Ani, et d'autres localités qui entourent la Georgie

proprement dite. Quant à Tiflis, nou-seulement Abousaïd

y a exercé le droit régalien de monnayage pendant toute la

durée de sa domination, mais ses successeurs en ont fait

autant; et sans compter la monnaie de Sati beg frappée dans

cette ville dont nous devons la connaissance au prince

Barntaief, nos nouvelles recherches prouvent que Soleiman

et Nouchinvan ont aussi battu nlonnaic dans lu même loca­

ljté, qui peut tout au plus avoir été occupée mOlllcntn­

nélnent p31~ Giorgi; il Y fi loin de là, il nous selnble, aux

conquêtes dont le chroniqueur p~rle, et surtout il celle de

l'Adherbeidjan. Le nombre considérable de monnaies

houlagouïdes tle celle époque qu'on trouve rn Georgie et

partieulièl'cmellt aux environs de Tiflis, la rareté ct mênlc

l'ubscllCC totale de Inolumies llagrntiùes cOlltcnlporaincs,
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vienncnt encore à. l'appui de l'opinion que ,nous nvons

énlisc, 1\1. Lnnglois ct ul0i; cn particulier, je ne sachc pas

qu'on ait encore découvcrt de monnaies appartcrwnt il

Giorgi le Drillant; s~il s'était nlnintenu solidenlent dans sa

capitule reconquise, n'aurait-il priS donné tOllS ses soins il

faire disparaître la Inonnnic houJagouïde pour la renl­

pIncer par la sicnne? N'aurait-il pas largement cxc)'cé cc

droit régalien dont lcs souverains sc lllOntrcnt si jnloux?

AQ-QOYOUNLI Cf).

155. YAQOUB, TEBRtZ.

Sur le revers d'une monnaie de grand module de Chah­

Rokh le Timouride, on voit une conl.re-marqlle hexagone

occupant presque tout le champ de la pièce el dnns laquelle

on lit:

Le Sultan

~~~~ Yaqoub

y..r ~ .. (l\lonna)ie de Tebris.

Nous pcnsons, comnle 1\1. Dorn, que le prcmier nl0t est

une abréviation pour ~~; ce type est senlblnble à celui

du dirhenl décri t par Frachn dans le supplément,"p. 146,

avec un poinl d'interrogation. (Voyez aussi la note p. 401)
du InènlC ouvrage.)

(1) Classe XXXI, dynastie 10i.
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J56. MÊME PRINCE, FEL5 DE TEBl\I7.~

Av. 0~

. Lh'o .-

....~
...,1 ..

Rev. Dans un encadrement en losange

Vous signalez, dans la lettre que vous nl'avez adressee, un

dirhem de Yaquoub avec la contl'e-nlarque d-'Adel-Cltah, je

vous ellvoye un second cXClnplaire de la Inème monnaie

avec un autre poinçon d'un plus grand module (1).

CIIIR\VAN-ClIAJJ (DEUXIÈME PÉRIODE (i).

157. FELS DE FIRIBRIZ Il.

Ceci est une variété nouvelle de la monnaie qui se trol1\"e

(1) .La réapparition d'une m(mnaie de cette dynastie, avec la surfrnppe
d'Adel-Chah, trouvée au .bazar de Tiflis, m'a conduit à examif]cr de plus
près l'exemplaire que j'ai décrit. comme ayant ·été contre-marqué sur

une monnaie d'Amed, et j'ai reconnu, à n'en pouvoir' douter, que le8

mots du revers Y~, d'ailleùrs asscz effacés, sont aussi dans un
. »1

üncadrement carré, poinçonné et du même diamètre que la contre-

marque de l'avers, ou, en d':wtres termes, que c'est Adel-Cha!t eL non
point Yaqoub qui était alol's en possession d'Amado Il ne peut donc êtrE'
question d'une monnaie Aq-Qoyounli, égarée dans le Laristan, mais
Lien d'une monnaie du Diarbekl'. J'ignore si un Adel-Clzaltide a fait une
invasinll dans cette dernière contrée. (S.)

(') Classe XXX], dynastie 10't:bis • Nous pl'ofitons de l'occ.asion pour



décrite dans mn première leure, n° 1 '18. i\lalheurcuscmcnt

la pièce, comme toutes celles du Inêlnc genrc, cst rognée ct

n'oITre que des légendes incomplètes.

Le Sultan (?)

le Roi auguste

(F)i1"ibr1~z, fils de I{crchas(h)

(soutien de l'Émir des Fidèles.)

Rev. Sr.lnblable à celui dc ln premièrc "nI'iété.

OSi\IANID.ES C).

158. BAYEZID Il, NAW~~, 886. (Fig. 26.)

.Av. 0 L.bL
.,).~j~ L~

0k;. ~ ~

Sultan

Bâyezid

fils de' jJlohammed Khan.

Rev. J y}~~ je Qzie SCt victoire soit illusll'e! frappé li

j '-'j N awâz,

AA1 ~...., l'an 886.

(Voyez, sur celte gt'andc ville, ,JUYNBOLL, t. Ill, p. rrr.)

signaler des fautes d'impression qui se sont glissées dans les légendes
des trois avers décrits au nom de ~lostasern,o savoir: à l'a, .b pout'....c ;

aub, 1, au lieuùe~; 3UC, b~.u,~\, aulicude ifJt::~~.~t. (S.)

(1) Classe XXIV, d~'Ilastie H 6.
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INCERTAINES.

159. FEL! DE TEBIUZ (1).

A l'avers en trois lignes :

Au revers, dans un petit caI'louche carl'é entouré d'un

large treillage d'arcs de cercle entl'ecroisés tout il fait SelTI­

hlables aux orncn1ents des fels timol1J'iùes :

160. FELS D'OT5MAN KHAN (~).

Dans le champ d'une large conuenlarque cil'clliairc

(1) Cette pièce, du module de 16 millimètres, évidemment frappée sur
un flanc trop petit. paraît avoir été émise dans un de ces intervalles où
'febriz a passé et repassé des mains d'Ahmed le Djelaïride en celles des
Timourides; repri3 par Ahmed, puis plus tard par Qara Youssou{. fon­
dateur de la dynastie du Mouton noir, et c'est à ce dernier prince que
je serais porté à l'attribuer de préférence. (8.)

(2) Quel est cet Otsman Khan? L'absence d'un titre plus relevé semble
indiquer un conquérant à 80n début: deux personnages pourraient
avoir usé de cette contre-marque, Qara Youlouk Oesman, de la dynastie
du Mouton blanc, ou bien le fondateur de la dynastie Osmanide, dont,
à la vérité, on ne connaU point de monnaie, mais qui, au dire de quel­
ques historiens, doit en avoir frappé; peut-être s'est-il contenté de

poinçonner son nom (S.)
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poinçonnée sur une pièce de cuivre très-effacée ct qui

parait appartenir il l'époque des derniers Atabeks :

Avec les points diacritiques au nonl d'Olsrnnn; rien aH

revers.

161. DIRHEM FRAPPÉ A CBAMAKHA. (Fig. 27.)

Av. Dans une rosace centrale: Io.5ci..L~

Dans le chmnp il ne reste que:

t ~))t \:Jl1U\
(?) ~

J' (?) J~)'

Rev. Le symbole en caractères enrrés formant un enca­

drement, au centre duquel:

(sic) ~t ~~H

(sic) ~t ~c.ut

Dans les segnlents, il reste les noms d'Onzar et d'Ots­

nzan (t).

(1) Nous reproduisons la figure de cette singulière pièce, parce que la
transformation des invocations, louange li Dieu, le règne est à Dieu, en
une formule que jusqu'à présent nous n'avons rencontrée nulle part
ailleurs, mérite d'être constatée. On remarquera, en outre, à la fin du
symbole un t de trop, après le mot ~t, .qui para1t avoir été placé
là pour remplir le vide ou appartenir à la troisième ligne, pour

JJ-.c))' (S.)
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Il est malheureux que cette remarquable nlonnaic soit

rognée précisénlent il la place où devait se trouver le n0l11

du prince qui l'a fait frappel'; je nc puis proposer une atlri­

bution satisfaisante, mais le type fort différent de ceux dcs

IIoulagonïdes, des Djclaïrides ou des Tilnourides, me fail

présulner que ce doit être une monnaie des Chahs du
Chinvan, du Ville ou du IXC siècle.

•Je renvoie il une autre époque l'examen d'autres pièces

sur lesquelles il me reste des doutes que la découverte

d'exemplaires nlieux conservés pourra seule résoudre, me

contentant de Illcntionner celles qui précèdent à cause de

leur singularité, et je termine ici cette revue en la recom­

nlandant il votre bienveillant accueil.

Agréez, etc.

BARTHOLOl\IAEI.

Tiflis, juillet i 86 t .

"

.~
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POST SCRIPTUIU.

Postél'ieUI'enlcnt à la rédaction de ccUe lettrc, j'ni rCt?U.

de nou\'cJlcs cOlnnlunications fort intéressantcs de Inou

savnnt correspondnnt relatives au peu de consistance des

assertions de la chronique sur le règne de Giorgi le Bril­

lanr; elles sont en parliculier développées dans une disse.·­

talion tldressée il 1\1. Victor Lnnglois qui n'a pu tJ'ouver

place dans sa l\fonographie parce que les considérations SUI'

lesquelles elle s'appuie, sortent du domaine de la nunlis­

matique proprelnent dite et se fondent en particulier SUI'

l'étude des rares doculnents laissés par rhistoire, et de

recherches archéologiques sur d'antiques églises geor­

giennes. Ces notes servent à compléter ce que le général

BarlholoITHBi a déjà dit à ce sujet, dans rintéressante

correspondance adressée à ~f. Brosset(i). Je regrette vive­

ment que leur étendue ne file permette pas de les reproduire

ici, filais elles poutront fail'e l'objet d'une publication spé­

ciale : il n'en est pas de mème d'une note relative à la

collection orientale, formée à Bakou, par· un amateur

russe, ~f. Sliwitzky, que le général a eu l'occasion d'exa­

miner, et dans laquelle il a rencontré un certain nombre

de pièces fort précieuses, dont plusieurs paraissent inédites;

leur liste pouvant intéresser le lecteur à. titre de renseigne­

ment, mérite d'être publiée, au risque de quelques doubles

emplois. (S.)

P) Lcttres numismatiques ct archéologiques relatives à la Trans­
caucasie l ~859. (Voy. pp. 408 et suiv.)
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DIRHE~fS O~Il\IËIADES.

}1~I'appés il : lJfénadzir, cn 94; el-Bab, t 5'1 ; Ifriquia, t 40:

Dil1lechq, 128; el-Koura, 129.

DIRHEl\fS ABBASSIDES.

Frappés à : Djondeï-Sapour, i5n; Arlninia, t 44 ct t 40;

el-Iloufa, 146; Arran, '146 ; I{riquia, 161.

SELGIOUQUIDE DE PERSE.

Très-beau dinar d'Alp-Arslan. Nisapour, 461.
A l'avers:

~

~\ J.,,-,) ~
~'(.;)lhUt
~~~~L.t..

(.;)~)' ~t (~~, ,
~

Au revers:

o

Ô
~, Jt ~

~~-' ~t

J ~ ,', )).. r
~, )~L; ~UiJ'
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En marge:

~,_o, .. ~'L )L.,
.. '"r?)'-'~ .) ).). ...

Enfin, parmi les IJoulagollïdes, je n'ai rencontré qu'une
seule pièce un pcu intéressante, elle est d'Abollsaïd, fr'appée

à Sa'wa, ~l_ yr; la date est effacée, Inais ellc appar­

tient aux premières années du règnc, car lc litrc de Beha­

der manque et la légende commcncc, commc sur la mon­

n~ie d'Oeldjaïtou, par les mols :

J.," \~t J, ~r

B.

5~ sÉnn::. - TmlE rI. 7
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~
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95, avant-dernière,
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